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EASTERN TOWNSHIPS BANK
Capital, $3,000,000. Fonds de réserve, $1,830,000 

BURBAU-CBHF, SHERBROOKE, QUE,

Avec plug de SOIXANTE] AUT1XES BUREAUX en la 
Province de Québec

NOUS OFFRONS DBS FACILITÉS QU B NB FOHSÉDB 
AUCUNE AUTRE BANQUE EN CANADA 

POUR IjESS

REOODTftKHENTS ET LES AFFAIRES DE BANQUE EN GÉNÉRAL
BN OBT IMPORTANT PAYS.

BANQUE D’EPARGNES A TOUS LES BUREAUX
AOBNOBS FN

MANITOBA, ALBERTA ET COLOMBIE ANGLAISE
Correspondants dans toutes les parties du monde.

LA BANQUE DWHELAGA
Paiera ou capitalisera à l’avenir les

sur Dépote d’Epargne QpnA™Æ
1er Mars, 1er Juin, 1er Sept, 1er Déc.

Emet des mandats de l'association dite "Canadian Hankers," 
lesquels sont payables à aucune banque incorporée en Canada 
sans charge, le Yukon excepté.

CAPITAL AUTORISÉ, $4.000,000.00
GANTAI PAYE, SE.AOO.OM-FONPS DE RESERVE, $2,000,000.

M A. LAINE, Gérant Local.
SHE R33ROOK.3D.

Cartes d’Affaires.
-A.VOO.A.TS.

ARTHUR PRISON

AVOCAT. Barenu: Kiliticn Mé­
tropole, rue King, Sherbrooke. Télâ- 

phone Hell 797.

PANNBTON A LBBLANO
A VOCATS, édifice de la Butiqae 

LM. d'Hochelag», ruo Wellington, Sher- 
orooko.

J. O. H. DUSSAULT, LL. M.
V OC AT, 107 ruo St. Jacquiw,

Montréal.

L. O. BBLANOBR, O R

AVOCAT. Bureau : 95 rue Wel-
lioglon. Penrtton, ChAteau Krouleuac.

J. A. OAMIRAND,
VOCAT, No. 95 rue Welling­

ton, Sherbrooke, P. Q.

J. LEONARD, LL. B
VOCAT, Bureau: uiaUon McMa

QAmy. ruo Wolllngton, Bberbrooke, P.Q.

ISTOX^-IRES.

J. R. TARTRB,

NOTAIHK PUBLIC, coiumiKHAirp
do U Cour Supérieure pour lu District 

de Ut. Frauv-oU, agent d'tinnieublee, de prèle 
eld'aMurance, Hcotatown, P. Q. Bureau a La 

atrle, loue lee Jeudie.

A. BBOIN | B. H. BBQIN
isroTA.iRHie,

AU BNTH d'Immeublea et d'aeeurancee. Km 
placemeuU ut foriueH k vendre. Argent 

à prêter our hypothèque. Hureau, Winaeor 
M1IU. Que.

La Baiijoe Nationale
FONDÉE EN 1860.

Capital autorisé, - $2,000.000
Capital versé, 1,800.000
Fouds de réserve. - 900.000
Opte, profits et pertes, - 52,681 03

Nous payons l’intérêt aux dé­
posants

4: POIS L’AN 
A NOS 40 BUREAUX.

Nous acceptons des DÉPÔTS 
DE $i oo et plus. L’intérêt 
COMPTE du JOUR DU DE­
POT.

Nous avons des correspon­
dants par le monde entier et nos 
"TRAVELLERS CHEQUES" 
sont payables au pair par tous.

Notre bureau de PARIS, rue 
Boudreau, 7 Square de l’Opéra, 
offre des avantages exception­
nels au PUBLIC VOYAGEUR.

Les virements de fonds, les 
collections, les paiements, les 
crédits commerciaux et les pla­
cements sont effectués en Euro­
pe, aux Etats-Unis et au Cana­
da, AUX PLUS BAS TAUX.

B. A. DUQAL, Gérant,
Snccurt-al» de sherbrooke.

.A.IlJPIHJXSri'IHITJ-RS.

KlEUD-BlOIlSrS.

F. A. GADBOIS, SS. D.
^PÉ'îlA LITE : M il*--* Ku-
ÎO funM.- Itétt. 61 rue King, Hhui brooko.

J. A O. BTHiBR, M D

Médecin chirurgien sPé.
oiulité: Vole* UriimirtM. Ckintniltn 

lluu : de 8 a 9 a. m ; de 1 à 9 g. m., et du (1 a K 
t>. 111. Kéii. Ü0rue King, Hherbrooke, Que.

~ jTaTdÂROHB, M. D.
SPECIALISTE, 49 run King, Slinr- 
LJ brooko. Maladie doe Yeux, dee Orellloii. 
du Nex et de la Uorge. A Coalioook, .'61110 
etèème uiardlu do chaque mol-, de midi à 6 
br*. Klchuoud, tous leu 1er inardiit. du 101 A 

<8. Magog, toux lea :<6uiu matiUM, île 10 a 7.

DR J. O. ST. PIBRRB,

CIHIRUROIEN DENTISTE, 5!
J aon Webater, 111 ruo Wellington, 

deéeue du magaaln de tabac Klnkead fit 
Téléphone Hell 110. lieu rue de bureau 9 
a. ui.; S à 0 p. m., 7 à 9 p. m.

DR. LDPGBR FORBST
/ 111 IR U ROI EN-DENTISTE, éili-
VJ (Hoe Metrople rue King, Hherbrooke.

B ■LL TBLBPHONB Mo. 896.

L. O. BAOHAND, M. D.
SPECIALISTE. Depuis 1899 a
LJ en charge abeoluo du départenion 
Veux, des OreilloH, du Ne* et de la Oor 

1 hôpital du Hacré UcBur, de Hherbrooke. 
rea de oouëulUtlon : A i'iiôpiUl. do 8 à 10 
Aoiih loi Joure excepté lu dimanche. A ho 
/■eau, 17 rue Broolu, Hherbrooke, F a. c 
A. tn. 4 8 p. tu.

N. A. DUSSAULT, M. D. 
It/TALADIES DES YEUX, ]
L*A oreillee, du nos et de la gorge. H 
de commltation touH 1m jours, le dltnano] 
oepté, de midi 4 1 h. P. M. Bureau. 81 
Hte. Ursule, QUKHBO. '

E. J. PAGE 
Relieur et Fabricant de 

Livres de Bureaux.
104-106 RUE WELLINGTON.

arpenteur
INGENIEUR-CIVIL

- ^ i S*«r *•«%•«0041:

JOSEPH 0. C. M1GNAÜLT,
(Mombro de la Hoc. Can. des Ingénluurii,)

(neeiir Civil olAptir
Bureau : Maison McMannniy,

RUE SANBORN, SHERBROOKE.
Téléphone Hull .

nant les Homesteads du Nord- 
Ouest Canadien.

rpOUTK section paire don terres fôdôi-alm 
M- usne Ioh provInccH du Manitoba ou du 
Nord-Oiiost, sauf 8 ot 20, non réservée, pont 
étruioHcrito par toute perHonuo qui est l'uni 
quo chef d uno fninillo, ou tout homme Agé dp 
plus do 1 uns, pour l'etonduo d'un quart dp 
section do 100 aorus, plus ou moins.

L'Inscription doit étru faite un iNirsonno au 
burcan local dos terres pour le district dan» 
loque! la terro est située.

Le homesteader ohI obligé do remplir le» 
conditions requises d'après l'un dos systèmes 
ci dessous :

m». «jiid lo-iiicueu uu sia mois au moins 
oulturo do la terre chaque année, pon 
trois ans.

(2) , Silo père (ou la mère, si le pèro est 1 
dé) du homesteader résidu sur uno fonno 
. v?‘{,*nRK0 do la terre inscrite, lu oond 
do résidence sora remnllo si la porsonm 
utBuro avec lo péro ou la mère.

(3) , al le colon tient feu et Hou sur la 
possédée par lui dans le voisinage do 
homestead, la condition do résidence sera 
plie par lo fait do an résidence gur la dltu t

Un avia do six mois par ôo-tt dovra 
donné au Commlssalrt des terros fédéra 
Ottawa, do 1 intention do demander un 
tente.

„ . W. W. COHY
„ HouM-mlnlHlrodolTntérlour. 15 avril- 8m,

! (OIS D'ASSURANCI MUTUCLLO
Tire 20 à 40% plos bas que la combine—Garanties Indiscutables

égMto towarahlM énuaéég partéal oh la Ctapaink ■‘est pas rrfréacalfé.
Pro pad u* grallé gur dammulé. ^ p 8|MAW(
PréMdè* par JULBS PERRAULT, Sherbrooke Montreal

1— ifl : I 00 ----- 1

•• SEW SHERBIOOKE T: : STOBE.”
Au magasin populaire, vous trouverez toujours un assorti­

ment complet de
Marchandises Sèches de toute sortes. Hardes 

Faites, Chaussures, Chapeaux, Valises, etc.
. Avant d’acheter, venez voir- nos prix, vous épargnerez cer­

tainement cîe 20 à 25 peur cent. Une visite vous convaincrera. 
N’oubliez pas l’endroit.

J. M. NAULT, - 17 Rue King.

CHIEZ;

LS. A. CODERE
EDIFICE METROPOLE. - RUE KINGh

Vous trouverez un assortiment complet de HARDES FAI­
TES poor hommes et enfants, CHAUSSURES, MERCERIE, 
CHARE AUX et tout ce qu’il faut pour l’été.

Une visite vous convaincra de nos avancés.

LS. A. CODERE.
PRESCMPTIONS DES MEDECINS.

La préparation des Prescriptions des Médecins constitue 
une spécialité importante de notre Pharmacie.

Nous garantissons l’exactitude de nos préparations, la pu­
reté des drogues e produits chimiques employés et le meilleur 
marché possible.

Les milliers de Prescriptions que nous avons déjà remplies 
à la satisfaction de nos clients sont aussi une garantie pour le 
public

éwAttention spéciale aux commandes reçues par malle ou 
par téléphone. Marchandises livrées «. domicile.

PHARMACIE CHAGNON
Maison Fletcher. Phone 493. Sherbrooke.

TOBIN MANUFACTURING CO.
BROMPTONVILLE.

Commerçants en gros et en détail de
Bois de Charpente, Bois Embouveté et Blanchi, 

Lattes, Clapboard, Barueaux. Bois de 
Boîbes à Fromage, Etc., Etc.

Manufacturiers de Portes, Châssis. Persiennes, Moulures et de 
toute sorte de bois nécessaire pour finir l’intérieur des bâtisses.
Spécialité : BOIS DE PLANCHER EN MERISIER

XDEM-A-lSrXDEZ ISTOS HPIfclZJC.

ESTABLISHED 1855

TORONTO

LIGNES SPEGlALES
QUE NOUS CONTROLONS :

ROYAL DOULTON
Pièces de fantaisie—Cruches, Théières, Pots à 

Sucre et A Creme, Bols t\ Salade, Chandeliers, etc.

WEDGEWOOD
Assiettes de Fantaisie en grande variété, j 

ass;ette8 «urinontées des écussons de la Puissance 
du Canada et de la province de Québec.

STROUDS
SUOOÜfiSALE : EN FADE OU THEATRE CLEMENT.

ABONNEMENT :

f»lgM»b changer votre adrewe, ne pae ou 
bllor d Indiquer lo nom de l'endroit d'Oû vom 
parler.. Ce point est très Important.

le Progrès k l’Œst
28 JUILLET 1908

L’AGRIOOLTORE AD CANADA

Ln rapport du comité permanent 
ilen Uonununes pour l'agriculture et Ih 
colonisât ion, prfaeutl à la Ctiainlire, 
contient un résumé nucciuct et prlcia 
den faits qu'on lui a n'ftirris pendant 
l'actuelle session, au sujet de l'agricul 
ture pratique dsns l'eat du Canada et 
sur les superficie» de terres cultivables 
dans le grand ouest canadien. La plu- 
part de ces faits intéressants n’ont pas 
été publiés par los journaux. M. C. E. 
Young, «urii>tendant des terres de 
chemin de fer pour le ministère de 
l'intérieur, qui a passé vingt années de 
sa vin dans l'ouest du Canada, rap­
porte dans ce document, que la récolte 
de blé est abondante à Fort Simpson, 
à 900 millea au nord de la frontière 
internationale et à 500 millea au nord 
d'Eiliuonton. M Thompson, député do 
Yukon, a exhibé au comité on échan 
tilion d'avoine blanche gertuée sur une 
ferme, au 63e degré de latitude nord. 
Cet échantillon a subi l'analyse et a 
prouvé peser 40 livres au minot ; c’est 
une avoine de première qualité. Le 
comité a aussi fait une étude appro* 
foudie de la culture du tabac dans 
tout lo Canada. Les experts ont décla­
ré que la feuille canadienne valait celle 
de n’importe quelle partie des Etats- 
Unis et était exccdlentepour des fins de 
manufacture. Il a'est manufactuié au 
Canada 4,000,000 de livres de tabac ca­
nadien durant l'année, et 1a consom­
mation do tabac impo-té au Canada 
s'élève pour l’année À 15 ou 20 mil 
lions de livres. Les experts déclarent 
que ce dernier total pourrait être pro­
duit au Canada même, avec un aur- 
plua très considérable pour l'expédi­
tion.

Quant à l'industrie laitière, le rap 
port, tout en constatant une diminu­
tion de près de $7,000,000 dans l’ex­
portation, comparaison faite avec l’an­
née 1906 déclare que la consommation 
locale au Canada, est de plusieurs mil 
lions de dollars en plus de la diminu 
tion dans l'exportation. La production 
totale dea pioduits do l'industrie lai 
tière au Canada est évaluée k pris de 
$100,000,000.

Bulletin pour la Presse de l'Asso­
ciation Forestière Canadien­

ne, numéro 7.

"Nous parlons depuis vingt-six ans 
au sujet d'une famine de bois proba 
blo, et il y a quelque temps de cela 
ou m’a demandé où était cette f «mine 
de bois qu'on avait prédite. J'ai dit, 
vous vous êtes endormis ; elle est sur 
nous déjà, car, une fois que les prix 
s'élèvent toujours et rapidement. Ce 
n’eat pas le marque absolu de matériel 
mais l’augmentation dea prix, qui 
fait la famine ; et lea prix se sont 
élevés sans beaucoup de retard, ainsi 
que vous In voy-z.

"Cette ligne, pins on moins horizon­
tale," par rapport au plan montré à 
l'assnmblée, "indique les prix avant 
1899, et cette conrbo dont l'aacenaion 
est bi rapide représente les prix tels 
quits étui.nt depuis colle année, il 
du cai'aetèie du cette courbe, voua 
pouvtz voir que cette hiuHAn dea prix 
se continuera, aiut-i qn’nii peut le pré 
dire en sc bisi.nt rur d'nutrcs F.tati«- 
tiquoH, ju puis vous on assurer. Vout 
payez toutes Its années exactement 
hull puur cent plus pour votre bou 
qun vous uvi z p»yé l’année précéden 
te. Ne trouvtz voua pas on cela de 
qtoi voua intéiesser î Je veux dire, le 
public en général n'a t il pas d'intérét 
à la question des forêts î II me sem­
ble qu’il* en out de l’intérêt. Il faut 
bitu à chacun y trouver do quoi Pin- 
téresser, puisque cela a rapport aux 
goussets.

"Il y a un antre point sur lequel je 
veux insister, c’est à dire que, pendant 
et avant 1989 les prix se aont élevés 
ot «e sont ensuite abaissés d'année 
eu année, mais sont en général, restés 
uniformes, depuis l’année 1889 les 
prix du bois do tous les grades ont 
commencé à monter. Quelle en est 
la raicou î l’explication eu est simple. 
En 1889,118 statistiques ramassées par 
le service du recensement, dea Etats- 
Unis consistant en l’offre ot la deman 
de des produits de la forêt, ont été pu 
bliéea.ËÜes ont montré qu'en prédisant 
cette famine du bois nous n’avions 
pas beaucoup erré,

"Ce n’est pas l’offre et la demande 
mais la connaissance de l’offre et de la 
demande, qui font les prix, et l’om 
barras a été dans le passé, le manque 
de connaissauco sur nos ressources 
forestières. Ce manque de connais-

O S O X*. X .A..
f«t« U >»USQrtaQu8VMÿAuzlQyicursAch<tol

nance travaille encore contre notre 
umvre de réforme. Pendant lea 
aimées récentes la connaiRsance s’est 
augmentée et le résultat a été que les 
prix se tout élevé* à raison qu'il est 
venu n conuainsatu'p que le* resbour 
ce* n était nt pu* au«Hi grandes qu'on 
l’avai» supposé." Le docteur B. E. 
I'itiic.w, doyt-ii de la faculté de scien 
ce forestière, Université de Toronto, 
à la convention annuelle de l’Associa 
lion l1 oreMière Canadienne, 1908.

U0N8BKViZ Lfc8 ENFANTS BIEN 
PORTANTS DURANT LE8 

0HALEDB8.

Foutes les mères savent combien 
sont fatal* pour le* enfants, le* mois 
de l’été. Le choléra infantile, la 
diarrhée, la dyssenterie et les maux 
d'estomac sont trè* fréquents à cette 
époque et enlèvent, très souvent, eu 
quelques heures, la vie à un petit être. 
La mère qui garde des Tablettes 
Baby's Own chez elle te sent en fû- 
reté. L'emploi, de temp* à autres, 
des T .blette* Baby’s Own, prévient 
les maux d’estomac et d’intestins, où 
si la maladie se déclare soudainement 
—comme c'est généralement lo cas— 
les Tablette* maintiendiont bleu 
portants les jeunes enfants. Mme 
Oeorgo Howell, Sandy beach, Qué., 
dit : Mon bébé souffrait de coliques, 
de vomissement* et de diarrhée, mais 
aprè* lui avoir donné les Tablettes 
Baby's Own le mal diiparut. Je 
conseille à toute* les mères d'avoir, à 
leur portée, une boîte de ces tablet 
tes". Vendues par les marchands de 
remèdes ou expédiée* par la poste à 25 
cents la boîte, par The Dr Williams' 
Medicine Co., Brockville, Ont.

Sirop du Dr Fred J.Demert 
pour les Enfants

f Demandez toujoura ce sirop, cai 
c'est leitneilleur pour le sommeil, 
la dentriton, contre les coliques et 
la diarhée. En vente partout. 
Dépôt, 1449 Boni. Suint Laurent, 
Montréal.

> ■
Un affidavit de MM, Louis 

Joseph et Eugène Tarte.

Noua lisons dans La Patrie de jeu 
di le 16 du courant :

Pour répondre one foia pour tontes 
aux rameurs et aux insinoations lan

NOUVELLES ETRANGERES.

Gardez le Liniment Minard 
dans votre maison.

—Un joli uxcès do zèle en Russie.— 
Uuo administration étrangère recher­
chant un juHticiublo criminel, envoya 
la photographie do celui-ci, sous six 
différentes formes. La police russe uc- 
emm réception de l’envoi et avisa sa 
collègue étrangère qu’elle avait déjà 
arrêté cinq indmduB ot que lo sixième 
était sous surveillance et serait arrêté 
prochainement. Voilà une police mo­
dèle expéditive I

—Etre ouvrier mineur, métier lurt 
dur,—être suua travail, malade, ul 
dons une misère noire, t^jun mineur), 
—et touA-A-iioug reoexôu: Fagréable 
nouvelle flu'un onde oublié voua laisse 
8500,000 et ne poa an mourix de Joie, 
—voià ce qui vient d'arriver à Ernest 
Burnett Douglas, célibataire majeur de 
Dunham, Angleterre. On a dit que 
toute la vio o'est : attendre et espé­
rer I Aussi combien y en a-t-il qui 
attendent et espèrent toujours 1

Demandez le Liniment Minard 
et n’en prenez pas d’autre.

—Les ciiâtuignors frun^uis sunt at­
teints d'une umludio épidémique incon­
nue, ù l’étude do laquelle savants, 
protusscurs et chimistes agricoles pér­
it eut leur lutin. Des milliers et mil­
liers d’urbrea août complètement finis. 
Lu maladie commence pur le dessèche­
ment d’une branche, puis quelques 
jours après c’est le tour d’une autre 
branche ot ainsi de suite jusqu’à Fu- 
néuntissement do l’arbre, branches, 
tronc et racine.

—La Suisse et la France, d’ailleurs 
gruuds producteurs et fabricant* d'ab- 
smthe, tout une rude campagne plé­
biscitaire un pétionnement pour la 
prolübiliou totale de l'absinthe, sur­
nommée lu liqueur verte, ou le Diable 
vert, ou l'opale poison. Voilà une 
campagne qu'il n'y aura pas besoin de 
faire au (Jonudu. Mais malheureuse­
ment, ce dernier à le Whisky et le Gin 
qui uo valent guère mieux, quoique 
l'on en veuille cure,

—Le canal do Suez que la France 
seule u fait envers et contre tous, du 
lh&9 à lb(i9, ot que l'Angleterre a su 
après si bien racheter en grande par­
tie eu 1875,—continue son trafic tou­
jours ascendant, L'année 1907, supé­
rieure à celle do 1900 a produit : re­
cettes $24,929,104, dépenses «8,728,499, 
bénéfices bruts «15,300,605. .Quand le 
cuuul do Panama, conçu en *1879, par 
Fernand do Lesseps, créateur du 
du Suez, dounera-t-il de tels résul­
tats ?

Le Liniment Minard est em­
ployé par les médecins,,

cée* dans certains journaux au sujet 
de la propriété de la La Patrie, noos 
publions aujourd'hui un affidavit de 
M. Louis Joseph Tarte et do M. Eu­
gène Tarte.

AFFIDAVIT
Nous Rouiniguéi Louis-Joseph Tarte 

ot Eugène Tarte, tous des cité et 
district de Montréal, étant dûment 
assermentés sur les Saints Evangiles, 
dépotons et disons :

lo La Patrie, depuis que nous 
l'avons acquise en 1897, u'a jamais été 
vendue ni cédée à qui que ce soit, 
n'est ni à vendre ni à céder et nous en 
sommes encore les propriétaires ;

2o La Patrie n’est alliée ni attachée 
à aucun ch f, à aucun groupe, à aucun 
personnage politique, ni à aucune cor­
poration ou personne quelconque ;

3o Nul chvf, nul parti, nul groupe, 
nul personnage poli'iqne, nulle corpo­
ration, nulle personne quelle qu’elle 
•oit, ne p'-ut noua dicter ou nou* im­
poser une ligne de conduite autre que 
celle vraiment indépendante que nous 
avons suivie et que nous enteudona 
suivre encore.

L. J. Takte 
EixiksR Taiitk.

Assermentés devant moi, n Mont­
réal, ce lOèmn jour de juillet 1908.

(S gué) F. L Mackay n. p.

Revue "Canadienne”
Sommaire du numéro du mois de 

juillet : I L Eglise, d’après Stlrénée, 
A. Volbart, P. 8 8. ; II Fréchette 
(poésie), Joseph Marie Mélançon ; 
III. A la poursuite de l'éclipse de 
1905 —Phillippe Choquette, IV. Une 
faillite, Ph. Perrier ; V. Le monde des 
petits êtres, Germain Beaulieu ; VI. 
Notes artistique*, Jules S. LtSage ; 
VIL A travers les faits et les œuvres, 
Thomas Chipais ; VIII. Chronique 
des revues, E. J. Auclair j IX. Note* 
bibliographiques.

Publication mensuelle, dirigée par 
un groupe de professeurs de TUniver- 
sité Laval, à Montréal.

La Cie de Publication de la Revue 
Canadienne, Montréal. Canada.

Caebets do Dr. Fred. Demers
CONTRE LE MAL DE TETE.
Ces cachets sont d'une efficacité 

telle qu'ils guérissent en 5 minu­
tes de tous màux de tête, migrai­
ne, névralgie. Exigez toujours le 
nom "Dr. Fred. Demers gravé 
sur chaque cachet, car oe sont les 
seuls vraiment bons. En vente 
partout. Dépôt, 1449 Boul. St. 
Laurent, Montréal.

—Les rapporta de la commission du 
canal de Panama évaluent ,(•111). lea 
excavations du canal, jj compris la 
Cabrera, à 47,045,426 yards cubes. 
Là-dessus 39,652,822 yards cubes au­
raient été enlevés, dont 12,600,000 par 
la première compagnie Française de 
Lesseps, do 1881 à 1889,—10,000,000 
pur la socondo et nouvelle compagnie 
française, de 1895 à 1904,—et las 17,- 
052,822 de reste par les de­
puis 1905. Le solde évalué de 7,392,- 
601 verges cubes serait termini dans 
trois ans et demi. On le verra bien .h

—Les époux Moulins, rentiers, de 
Breteuil, do Normandie, France, ont 
célébré lo mois dernier, leurs- noces 
d’or ; ils étaient entourés de toute leur 
famille, 156 descendante. Les époux 
Douchet, de Hévin-Siétard, en Artois, 
ont aussi célébré leurs noces d'or, il 
y a un mois, 183 descendants.—Egale­
ment, à Graulhot du Tarn, les époux 
Bastoul, 79 descendants.—A Issoudun, 
est mort M. Blondeau, né 1* 8 Juin 
1807, soit à l’àgo de 101 ans.—A 8t- 
Pourçain sur Sioule, en Bourbonnais, 
on a célébré simultanément le maria­
ge de Mllo Andréa Sonsougné avec M. 
Perron, les noces d'argent des père et 
mère de la mariée, et les nooée d'or 
des grands père et mère de la même 
(123 descendants).

Le Liniment Minard est l’ami 
des bûcherons.

—La célèbre Ste-Brigitte, princesse 
do Suède, ot veuve, est morte à Borne, 
le vendredi 15 juillet 1373. Sa eaxio- 
nisution faite par Boniface IX, en 
1391, dût être ratifiée par le concile, 
de Constance en 1415. La fêta de la 
sainte n’est célébrée que le 8 octobre. 
Donc, il n'y a pas de St. Bridget's 
Day au 23 juillet, encore moins pour 
Sainte-Brigiae de KUdare, patronne 
d'Irlande, dont la fête a lieu 
lo lor février. Peut-être a-t-on con­
fondu avec Sto-Morguerite ou St. 
Margaret’s day, fêtée le 20 juillet, on 
tout cas aux 20 ou 23 juillet, il n'y 
avait chez les Juifs ou ch es les Bo- 
mains aucune fête légendaire. Voilà 
co qu'il fallait dire pour la vérité his­
torique ! Et o'est dit !
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Une dame ('fcrifc : “J’ai été ren­
due capaple d’enlever les cors, les 
racines et les branches, en faisant 
usutfe de la Cure des Cors de Hol­
loway’’. D’autres qui l’ont essayée 
ont eu les mêmes résultat. 2S

progrès bt l'tëst
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CANADA.
—Depuis le 1er janvier 1908, Cobalt 

a expédié 19,Uib,Sl3 livres de minerais.
—Le C.l'.U. calciilu qu'il faiulm au 

moins 25,U0U liomuies pour aider aux 
récoltes de l’Ouest; les cages seraient 
du $2.5U pur jour, plus Tu pension.

—C’est lu banque Provinciale qui est 
chargée du racheter et payer tous les 
billets, do la banque faillie du St-Jeun 
eu circulutiou dans lu province de 
Québec.

—A Ottawa, F. A. McCord, greffier 
eu loi do la chambre des communes, 
est mort subitement à sa résidence. Il 
était ué eu I8âü et avait été admis 
au barreau de Québec ou IbSl.

—Lu individu, du nom de Kotumic, 
a été tué pur uu convoi du Urumi 
Tronc, près do lu gare do itockfiold. 
Les employés du chemin du fer ont uu 
vain essuyé d’éviter Tuccideut. Le 
malheureux a été tué instantanément.

—A Montréal, uu vieillard, Daniel 
O’Douiiell, âgé du (il ans, a été cérusé 
pur uu automobile. Souffrant de lé­
sions internes, il fut conduit ù l'ilêpi- 
tul Uénérul, où il oxpiru quelques heu­
res après sou admission.

—Duo assemblée du tous les intéres­
sés do lu banque do St-Uyuciutho, ’ au­
ra lieu, paruit-il ù tit-üyaciiitho, le 
mardi 28 juillet, lis vont donc con­
naître leur sort ; ils aimeraient, tous 
mieux certainement, être désintéressés 
quo d’etre des intéressés.

—Vendredi dernier, le juge Choquette 
do Montréal, a condamné .Mlle Julia 
Luloude, à l’emploi de D.-ll. Tohuua, 
courtier, ù Montréal, ù ÿôtXI d'amende 
et aux frais, pour prêts û des taux 
usuruires, au-dessus de 12 p.c. pur 
un.—A quuud les autres usuriers 'i 

—Lu dernière semaine, il y a eu un 
Canada, 89 faillites au pucsif du ÿl,- 

contre, pour même semaine du 
1907, 16 faillites au passif do 82,889,- 
957.—Aux Etats-Unis, en même der­
nière semaine, il y avait ou 202 failli­
tes contre 207 faillites eu pureillu se 
lauiuu 1907.

—Pour avoir battu l'huissier Coûta, 
de Montréal, qu’ils préteuduieut être 
un faux personnage officiel, les époux 
Alex. Bernard, hôteliers, ù Cartier- 
ville, après uuo sévère semonce du juge 
Choquette, n’ont été condamnés en­
semble qu’à dix piastres d'amende et 
aux frais ! ! I

—La récolte de blé commencerait 
dans l'Ouest dans une quiuzainc et 
suruit générale nu 15 août. Toutes les 
apparences ont été et s<»nt continuelle­
ment pour une récolte exeeptionnelle 
évaluée à 125 millions du minois, soit 
à peu près lo tiers de lu récolte ordi- 
uuiru do blé eu France.

—Lo 80 juin, lu petite paroisse ru 
rulu de fcit-Audié de Kamouruska étuit 
eu liesse grande, ün célébrait les no­
ces d’or do M. et Mine J. Michaud. 
Les heureux jubilaires fêtés étaient en 
tourés des familles du leurs 9 enfant* 
et -lü petits-enfants. L'anglais fuit des
affaires, lo canadien français fait.........
dus familles.

—A Buckingham, on a retrouvé à la 
scierie McLaren, près d’une courroie, le 
corps d’un nommé James McCSee. 
t ’ouime l’accident s’est produit lu nuit 
ou en est réduit aux hypothèses sur 
ses causes déterminantes. 11 y a lieu 
du croire que McGee qui raccordait 
uuo courroie, laquelle s’était acciden­
tellement embrayée ne serait fait é- 
truugler.

—Un tragique accident s'est produit 
rue Chûteuuguay, Montréal. Au No. 
7, habite uu ouvrier du nom de Thon. 
Bmith. Vers 6.30 heures, un du ses 
enfants, une fillette do 15 mois, se 
trouvait sur un balcon à la hauteur 
du troisième étage, quand voyant ve­
nir sa mère sur lu trottoir, elle s’ap­
puya sur un barreau tie la balustrade. 
Lu bois à moitié pourri céda brusque­
ment sous le poids du bébé qui tomba 
dans lu vide. La pauvre petite victi­
me s’abîma sur le trottoir aux pieds 
du su mère. Elle eut la tête fracassée 
et expira une dou/aine de minutes 
plus tard.

ETATS-UNIS.
—La Cour d’Appel des Ktnt-cLVis, à 

runanimité, a renversé le jugement du 
juge Landis, condamnant la Standard 
Oil Co. ù $29,400,009 d’amende. 11 y 
aura lieu à un nouveau procès.

—11 est affirmé quo l’on est assuré 
de 75 p.c, du vote nègre en faveur de 
Dryanu, le grand candidat démocrate. 
Mois la mélasse aussi est noire ! Et 
le lait qui se tête est toujours blanc 
même celui d’une production noire.

—Un millionnaire, M. Charles J. 
Glidden, se propose de former une Cic 
1’ “American Aerial Navigation Co.”, 
qui établirait des ligues de transport 
aérien entre différentes villes du Mexi­
que, des Etats-Unis et du Canada.

—A Toledo (Ohio), revenant chez 
lui après seize ans d’absence, Louis 
Arnous, âgé de cinquante uns, u as­
sassiné su femme, puis a tiré une Imlh- 
ù su fille, et tenta de se suicider. A- 
yant manqué son coup, Arnous dis­
parut.

—A Gettysburg ( Pennsylvanie ), au 
cours d’une terrible tempête électrique, 
six soldats du camp «le lu garde na­
tionale de Pennsylvanie ont été tués 
ut plusieurs blessés gravement. Un 
grand nombre de tentes ont été ren­
versées et tout l'emplacement du camp 
u été inondé.

—La population de Chicago dépasse­
rait 1,940,000 âmes. Los trois élé­
ments dominants sont anglais, fran­
çais et allemands. Aussi tout, même 
administrativement, est-il ù peu près 
partout, affiché et publié trilingue. Et 
diro qu’à Sherbrooke, on a du mul ù 
obtenir le bilingue !

—Mme Maude Frances Doucette, âgée, 
do 26 ans et femme d’un charpentier 
demeurant à Newark, u noyé
dans su salle de bain ses deux jumel­
les, Agées de 12 ans, et s’est ensuite 
enfermée dans la salle à manger dont 
elle a ouvert les becs de gaz. Elle est 
morte peu de temps après avoir été 
transportée uu City Hospital.

—Un pari imbécile A Montclair, X.- 
J. Deux jeunes gens, MM. Barton 
Longman et George Wallen, ont dans 
un cabaret, parié publiquement dans 
un cabaret nu prix d’une tournée gé­
nérale,—quo Wallen nu mangerait pas 
sans boire, deux paquets de “ soda 
crackers’’ en moins de 30 minutes. Au 
3e quart du dernier paquet, Wallen 
étouffait ; sans un médecin appelé en 
hâte, il trépassait. Wallon sauf, paya 
le dédit, et il fit le serment de ne jn-
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mais plus recommencer. Quelle stupi­
dité que ces paris bêtes encouragés 
par la foule,.et les mastroquets.

—A Lowell, Mass., Achille Roeheleau 
s’est pendu au moyen d’une corde at­
tachée à l’arbre de couche de la Cndy 
Machine Shop. Ses camarades, arri­
vés à Douvrage plus tard, ont trouvé 
son corps suspendu au plafond et ont 
eoujié In corde aussitôt, mais le mal­
heureux était mort. C’est à la suite 
de troubles domestiques que Roeheleau 
a commis cet acte de désespoir. 

VIEUX PAYS.
—Vendredi 31 août, sera lu premier 

anniversaire de l'équipée françuisu au 
Maroc.

— On mande de Kimberley, Afrique 
du Sud, que la mine du Beers sera 
fermée incessamment, et 1,100 hommes 
ont été renvoyés.

— La ville de Telski, Russie, est en 
feu. Des trains de secours ont été ex­
pédiés. La population de Telski est 
de 6,2011 biiliitants.

—Mlle Isnard, avocate, a eu deux dé­
buts heureux pour ses affreux clients. 
Elle plaidait ni cour d’assises à Mar­
seille, et au tribunal correctionnel 
d’Avignon, France. Chaque fois, il y a 
eu acquittement.

—Le général Blue publie uu article 
■ lulls lequel il affirmu que rAllemugac 
pourrait muttru 1,750,000 hommes un 
campagne en cas du guerre et il ajoute 
qu’une guerre curnpécmiu serait une 
orgie de sang.

— L’Espagne sera bientôt composée 
de provinces autonomes, d’après un 
des plus importants projets de loi de 
son histoire, leotiel vient d’être dépo­
sé. La vieille Europe peut encore re­
cevoir des leçons de la jeiiriu Améri­
que.

—La nouvelle du décès du vice-ami­
ral russe Rojestvensky, le vaincu du 
la bataille navale de la mer du Ja­
pon. en mai l'.H)'), annoncé arrivé û 
Badmanheim, en Allemagne, dimanche 
dans la nuit, serait démentie par une 
dépêche de Berlin ; il s’agirait d’an 
autre russe du même nom.

—Un foudre de vin de Purgatoire 
(domaine vignoble près Muret, Fran­
ce), contenant -M5 gallons de vin, a 
explosé, a blessé gravement trois ou­
vriers île la cave,—et a endommagé le 
caveau, du matériel et quelques Imr- 
riques. La cause est due uu tuyau re- 
fouleur qui s’est trouvé fermé et a em­
pêché l'air gazeux de sortir.

—A Londres, le bill îles universités 
irlandaises a été adopté à la chambre 
des communes par un vote de 207 
voix contre 19. au milieu des acclama­
tions des nationalistes. L’idéu ccn- 
tralu de la mesure est de fonder, par 
charte royale, deux universités en Ir­
lande, ayant leurs sièges à Dublin ut 
à Belfast.

—Castro, le président de In Républi­
que du Venezuela, a ordonné l’expul­
sion du consul Hollandais, M. J.-11. 
Dereits, parce qu'il nu lui plait pas. 
Par contre, est-ce comme compensa­
tion bien moins plaisante aux Véné­
zuéliens V la peste bubonique vient de 
se déclarer à Caracas et à La Guay- 
ru ; celle-là sera plus difficile à ex­
pulser.

—A Paris, Walter McEwen. le pein­
tre américain, et Paul Waylatid Bar­
tlett. sculpteur, ont été promus offi­
ciers de la légion d’honneur, et Alex­
ander Mason, président de l'Alliance 
Française de New-York, ('hurles Al­
fred Leu Reed, chirurgien à Cincinna­
ti, Richard Watson Gilder, rédacteur 
en chef du “Century,” et Alexander 
Hamilton Réveil, de Chicago, prési­
dent de la commission île la statue de 
Lafayette, ont été nommés chevaliers 
du l’ordre.

LES PETES DE QUEBEC.

Les fêtes du troisième centenaire de 
la fondation de Québec, favorisées par 
une température réellement idéale, se 
poursuivent chaque jour, avec le plus 
grand succès.

Il y a eu vendredi matin grande re­
vue militaire et navale sur les Plai­
nes d’Abrahain, en présence de Son 
Altesse Royale le Prince de Galles. La 
revue a été des plus imposantes. 11 y 
avait sur le champ de parade ou phi- 
tôi d'ins|>cction plus de vingt-cinq 
mille marins et soldats de toutes ar­
mes.

A l'issue de la revue Son Altesse 
Royale a remis au Gouverneur Géné­
ral les titres de propriété des Plaines 
d'Abrahaui et de Ste KoVe.

La journée s'est terminée par an 
grand hui d'Etat donné dans les gran­
des salles de l’Assemblée Législative 
et du Conseil Législatif en l'honneur 
de Son Altesse Royale pur le gouver­
nement de la province de Québec. Un 
avait lancé pour ce gnOid bal d’Etat 
plus de trois mille invitations. Lis 
grandes salles du Conseil et de l’As­
semblée Législative avaient été riche­
ment décorées, et le bul malgré l’uf- 
fliience énorme qu’il y avait a été un 
véritable succès.

Le Prince de Galles a passé en re­
vue sutnudi matin les vaisseaux de 
guerre nacrés dans le port. Au pas­
sage du prince, les vaisseaux de guerre 
ont tiré les salves réglementaires ut 
les marins rangés le long des bastin- 
gunges et dans les mâtures saluaient 
le prince de hoiirrahs réitérés. Inutile 
d’ajouter que les vaisseaux avaient été 
admirablement pavoises. Le coupd'ieil 
était imposant.

Dans l'après-midi, le Prince et sa 
suite assistaient au spectacle des scè­
nes historiques sur les Plaines. C’é­
tait mie représentation de gala. Les 
prix d’admission allaient de $3 à $5 
pur têtu. La présence du Prince avait 
engagé l’élite intellectuelle et sociale 
de Québec â se rendre ù cette repré­
sentation spéciale donnée en son hon­
neur.

Le spectacle a admirablement réussi. 
Un assure que Son Altesse en a été- 
ravie et qu’elle en a manifesté son 
admiration séance tenante à l'organi­
sateur, M. Las celles.

Ces grands tableaux animés des 
principaux faits de l’histoire du la do­
mination française dans le Nouveau- 
Monde, depuis la découverte du St- 
Laurent jusqu’à la capitulation sont 
toute une révélation, (’’est un s|n-c- 
tnclc dont on ne se laisse pas. Un y 
retourne avec plaisir.

La mise en scène est admirable et h- 
théâtre en plein air oû se déroulent 
ces grandes scènes offre le plus ravis­
sant coup d’ueil. Le site est unique, 
et les héros, les grands personnages de 
la domination française dont on res­
suscite la mémoire sont ndmiruble- 
|H-rsonnifiés. Les costumes et les dé­
cors sont riches, élégants, gracieux. 
Tout se pare avec un naturel qui tient 
presque de la perfection. Le panora­
ma est enchanteur et le spi-ctacle est 
parfois saisissant.

A In suite de cette représentation de 
gala les armées de Montcalm et de 
Wolfe sont allées déposer an pied du 
monument de Wolfe deux couronnes en 
l’honneur des deux héros.

Le banquet d’Etat donné h- soir par 
Son Excellence, le Gouverneur-Général 
avait réuni des représentants de pres­
que toutes les possessions de l’empire 
Britannique.

A l’issue du banquet. Son Altesse 
Royale a remis à Son Excellence lo 
gouverneur-général uue sommo du $10,-

000, contribution de la population du 
Royaume-l ni pour le parc des Champs 
du Bataille nationaux.

MESSE SOLENNELLE SUR LES 
PLAINES.

Le site des grandes scènes histori­
ques sur les Plaines d’Abrubom a ser­
vi de théâtre, dimanche matin, ù l’un 
des principaux événements du pro­
gramme des fûtes du tricentenaire. Uu 
y avait érigé uu autel superbu, et â 
10 heures, au milieu d’une affluence de 
fidèles, que l’on peut évaluer â au- 
delà de vingt-cinq mille, il y a eu 
messu pontificale chantée par Sa 
Grandeur Mgr l’Archevêque de Québec.

Ou remarquait dans lu tribune 
d’honneur le Lieutenant-Gouverneur, le 
duc du Norfolk, Lord Roberts, les 
membres de la mission française, Sir 
Wilfrid Laurier, l’hon. M. Gouiu et lu 
plupart de ses collègues.

Un chœur de cinq cents voix, com­
posé des maitrises de toutes les égli 
ses paroissiales de Québec, u chanté 
avec voix mixtes, une messe à unisson 
île l.aun-nt de Kille, avec accompagne­
ment par lu fanfare de l’Artillerie 
Royale.

A l’élévation, ols’-issant au coiniuun- 
dcinent du chef Rouleau, les gardes, 
genoux en terre, présentèrent les ar­
mes, |>endunt que les clairons son­
naient. (’’était grandiose et bon nom­
bre de protestants, présents, avouè­
rent n'avoir rien vu de si grand ut 
de si beau.

A l’offertoire, la fanfare a rendu 
avec effet '‘Nazareth”, de Gounod,

Après la communion, le chœur a 
chanté le “Domine Salvum” de Gou­
nod. Enfin ù l’issu du service, le 
chœur a chanté le “God Save the 
King.”

Pendant l’office on vit arriver h* 
“ Don de Dieu,” qui vint mouiller en 
face de la grande estrade, à lu vue de 
tout le monde. Un eut dit le passé, 
rendant hommage avec le présent an 
Dieu des nations.

Le s|>ectu<*!u était réellement beau. 
L’observa tear le plus indifférent ne 
pouvait y assister sans se sentir par­
fois profondément ému, touché.

Son Altesse Royale, accompagnée de 
tout le personnel de sa suite, est al­
lée de son côté assister aux exercices 
religieux a la cathédrale de la Sainte 
Trinité. Le Prince y a cependant as­
sisté “incognito”, c'est-à-dire dans une 
tribune spéciale oû ou avait eu le 
soin de le protéger contre les regards 
des curieux. Il iiWeupuit donc pas 
lo trône ordinaire réservé au Gouver­
neur Général.

Sa Seigneurie l'évêque Dunn a fait 
an sermon de circonstance. Un n’é­
tait admis à la Cathédrale que sur 
présentation d’une carte.

Il y a en des exercices religieux de 
circonstance pour le tri-eentenaire, 
dans tout-s les principales églises 
protestant s de Québec, en particulier 
dans l’église’ presbytérienne et dans l’é­
glise méthodiste.

Dimanche soir ainsi que samedi, il y 
a eu musique sur la Terrasse pur In 
fanfare du “Léon Gambetta”, Les 
promeneurs encombraient, les alentours 
du Eroatenae et les musiciens fran­
çais furent fréquemment applaudis.

Des hauteurs de In Terrasse les fré­
gates illuminées présentaient un coup 
d’œil aduiiruble et les reflets lumi­
neux qui se projetaient sur le fleuve 
au milieu de lu nuit faisaient un fée­
rique effet.
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STI K ELY.
—Les travaux du pont du (’. I*. R. 

avancent bien. Le coût de ce pont est 
estimé être tout complété de 20,(MK) 
piastres.
WOTTON.

—Ont été élus commissaires des éco­
les : MM. Doatiao Bourque et .lose pli 
Beaudut, en remplacumunt de MM. Eu­
gène Côté, ut Eugène Bélislc.
north Hatley.

—Lu joli lue Mussuwippi fait en ce 
moment grande coiii'urreacu an Petit 
Lac ; mais petit poisson deviendra 
grand, car Dieu lui prête vie.
ASCOT CORNER.

—Vendredi 17 juillet, ont eu lieu les 
funérailles de la regrettée Mme Z. 
Doucut. Elle laisse son mari deux 
filles, un fils ut nombre d’amis.
C00KSH1RE.

—Vendredi matin, on a trouvé mort 
dans son lit, M. H. Rogers, âgé d’en­
viron MO ans, vivant avec sa belle- 
iTlle, à Eaton Corner. Le cormier n 
été prévenu, mais on croit qu’il n’y 
aura pas lieu ù enquête.
M ANSON VILLE.

—Une fièvre minière a éclaté ici. Un 
M. Parker a fait l’option de différents 
terrains dans le rang de Hedge-Hog 
Mountain. Cette option expire dans 
IS mois, afin d’assurer les recherches 
et de décider s'il y aura lieu à conti­
nuer ou à exploiter R-s opérations. 
ROCK ISLAND.

—Le conseil municipal vient do ren­
forcer les règlements du cbnsei I d’Hy- 
giciie, afin de permettre et d’assurer 
l’exécution de i-es règlements. Le con­
seil inmiicipul et le conseil d’hygiène 
ne pouvant pus tout faire, font appel 
à chaque citoyen pour assurer la 
bonne hygiène de toute résidence et du 
village.
BURY.

—Lu semaine dernière une affection 
charbonneuse u atteint certains ani­
maux duns lu section de Rronkhury ; 
trois jeunes bêtes soiît mortes en quel­
ques jours. Le Dr Taylor de Snwyer- 
v i Ile appelé lundi a de suite vacciné 
un certain nombre, et l’on espère que 
cette petite épidémie ne se propagera 
pus davantage.
CO ATI COOK.

—Samedi dernier ont eu lieu les fu­
nérailles de M. Louis Moreau, décédé 
jeudi après une courte maladie, âgé 
de 59 mis, laissant sa veuve, deux fils 
et liait filh-s.

— Is- marché local reste le même. 
Beurre, 2fic. Oeufs, 20c. Patates nou­
velles, 35c le peck. Miel coulé 30c. 
Miel en rayon l^e.

Certaines personnes ont des atta­
ques périodiques de choléra cnnudieii, 
de dysseiiterie ou de diarrhée, et il 
leur faut prendre beaucoup de précau­
tions pour se sauver de la maladie. 
Le eluingeinent d’eau, de la prépara­
tion des mets et h-s fruits verts pro­
duisent sûrement les attaques. A ces 
personnes nous recommandons le Cor 
dial pour la Dyssenterio du Dr. J.-D. 
Kellogg comme étViat le meilleur re­
mède sur le marché pour tous les 
maux de l’été. Si l’on en prend quel­
ques gouttes dans de Tenu lorsque les 
symptômes se font voir ou nu souffri­
ra pas d’autre dérangement. 2

SCOTSTOWN.
—Nous avons reçu un trop long 

article en vers, non signé. principe 
du journalisme est de nu recevoir ni 
publier aucun article anonyme. Nous 
regrettons de ne pas pouvoir répondre 
à la coinmuniention.
WARWICK.

—Samedi dernier, ont été faites les 
funérailles imposantes de M. l’abbé J. 
E. 1 ussier, curé de lu paroisse. Mgr 
Bruaault, évêque de Niculet, a nommé
• n remplacement, M. Tabbé Antoine 
Gouiu, qui est curé de St-Pierre les 
Bucquuts. En nttundunt l'installation 
du ce dernier, M. le vicaire A. La- 
plante desservira la paroisse. 
COWANSVILLE.

,—A Cowansville, il est arrivé uu pé­
nible accident à M. J. Tétrnult. 11 
s en allait à son travail en bicycle, 
lorsque lu roue du devant du sa mu- 
ebino su prit dans utiu fente du trot­
toir et projeta le bicycliste dans lu 
chemin,' près du pont. M. Tétrnult 
s’est déchire le visage i-n plusieurs en­
droits.
ORFORD.
iV—Herbert W. Made a été arrêté ven­
dredi, après-midi, à la station du 
Grand 'Irouc, uu moment oùiil venait 
de prendre son billet pour Québec. 
Causes : vol d’urgent chez sou patron 
lier lier t Aubury, ut desertion du ser­
vice. 11 a plaidé coupable, et il n 
été condamné par le juge Malvenu à 
six mois du travaux forcés. 
BALDWIN’S MILL.

—A Baldwin’s Mills le petit-fils de 
M. Bolkmtp, officier de douane, aci-oni- 
pagnait son grand-père aux réser­
voirs ù poisson oû M. Belknap avait 
quelque travail à faire. Le petit en­
fant glissa dans au des réservoirs, et 
a eut été le bruit qiCoccnsionnn sa 
‘'lutte dans l’enu, il se serait prnim- 
bh-nteiit noyé sans que M. Belknap 
s’un fût aperçu.
RICHMOND.

—Depuis quelque temps, une troupe 
de maraudeurs se livrent la nuit au 
cambriolage dans certaines -ésiih-me.s 
fermées, ou duns certains ii-lliers ou 
gardu-nitingers placés dehors. On 
veille.

—M. Rowat, notaire, et .Mme Ro- 
wat, née Non l'ozer, doivent être heu­
reux do h-ur enfant premier né qui est 
une fille arrivée en ce inonde le ven­
dredi 21 juillet.
ACTON VALE.

—Dimanche mutin, une dizaine de 
personnes s'en uilnnt à la messe, ù 
Aetoii, ont u perçu uu individu qui é- 
tuit étendu le long de In Voie ferrée 
du Grand Troue. Elles se sont ren­
dues auprès du lui et iTont pus tardé 
û constater que cet homme avait dû 
être frappé par un train. II paraissait 
n’avoir pus su uonnaissaticc. On n 
averti de suite les autorités d’Acton. 
qui ont fait transporter le blessé à 
Saint-Hyacinthe où il est sous les 
soins des médecins ù l’hôpital Saint- 
Charles. U n presque toutes les eûtes 
brisées et Ton croit qu’il ne pourra 
survivre. Ou sait qu’il s'appelle Saun­
ders. Mais c’est tout, impossible de 
savoir d’oû il vient.
S I -J FAN.

- I nu sombre tragédie est venue je­
ter un voile de tristesse sur notre 
bonne ville, d’onlinnire si tranquille. 
Est-ce un crime, est-ce un pur acci­
dent ? 1,'enquête le dira peut-être. En 
attendant, tous se perdent en conjec­
tures sur les causes de la mort de 
Johnny Boucher, dont a retrouvé les 
restes mutilés sur la voie du Grand 
Tronc. Le malheureux avait lu poi­
trine défoncée et le cœur traînait dans 
lu poussière du sol. Les restes ont 
été transportés dans une boite chez. 
Tent repreneur de pompes funèbres. Des 
bruits étranges courent au sujet de 
cette mort. Il est évident qu’un train 
est passé sur le corps du défunt, niais 
ou prétend qu’il aurait été nu préulu- 
ble assommé par des bandits.
LAC MEGANTIC.

—Les évaluateurs, MM. Thibodeau, 
Sévigny et Dyer sont au travail.

—Lundi de l'autre semuiuu l’atelier 
de ferblanterie de M. Appolinuiru 
Ciiouiuurd, de Piopolis, u été entière­
ment détruit par le feu. Perte $000, 
sans assurance.

—Le club des jeunes conservateurs, 
organise pour le 6 août, uu grand pi­
que-nique conservateur en l’honneur de 
M. Giurd, lu député provincial de 
Compton. Discourir et agir fait deux, 
mais quand le ventre est plein, toute 
la viu est en rose !

—La commission scolaire catholique 
de Marston Sud et Piopolis réunis, 
est ainsi composée cette minée : MM. 
Joseph Cousineau, G. Martel, J os. 
Turcotte, Elle Richard, élu en place de 
M. Gagné ; David Chouinard, élu en 
place de M. Jos. Lessard ; Si. Char­
les Fournier, reste secrétaire-trésorier.

Depuis seize ans, le nom “Sulada” 
tient le premier rang pour la qualité, 
la pureté et Turûme, parmi les thés 
mélangés de Ccylan. De sorte que ce 
qu’on a de mieux à faire est de voir 
à ce que l’étiquette “Saluda ” soit 
sur chaque paquet de thé qu’on achè­
te. 57
GRANBY.

— En allant reconduire les vaches au 
pacage, le jeune Israël Martel a été 
gravement blessé par les cornes d’un 
taureau pris subitement de fureur. On 
espère,—mais c’est tout,—au rétablisse­
ment en santé du jeune Martel.

—Mardi, dans la nuit, le feu, d’ori­
gine inconnue, a détruit le magasin 
d’épiceries do M. Orner Cantin ; perte 
de stock 8(H) à 100 piastres couverte 
pur les assurances. Lu bâtisse qui 
appartient à M. Antoine Clioinière a 
été endommagée pour 200 à 800 pias­
tres, aussi couvertes par les assuran­
ces.

—On a appris cette semaine, à cer­
tains, et uu peu chèrement, que la loi, 
oblige avec raison à exécuter tous les 
contrats et engagements pour quelque 
durée que co soit, de travail que Ton 
faits avec autrui, sans y avoir été 
contraints. L’un, 10 piastres do dom­
mages et les frais pour avoir quit ti­
son emploi afin d'aller aux foins oû 
il était mieux payé. L'autre, les frais 
.seulement et Tobligatioa de retourner 
iniméilinteiiii-iit à son emploi de can­
tonnier.
EARN H AM.

—Samedi, le 18 courant, un accident 
grave est arrivé sur les lignes du C.- 
T.R. et du Vermont Central, à quel­
ques pas de In gare. Un car-cntcher
• pii se trouvait â côté d’une ligne du 
C.l'.U. à environ un demi mille plus 
lias «’nccrorhu i\ un convoi de fret et 
fit dévier de sa voie ce dernier ù Tin- 
tersection d’une ligne du Vermont Cen­
tral. Le conducteur Gardner qui por­
tait sur un convoi de fret sur cette 
dernière ligne voyant lo train du C. 
P.R. s’engager sur sa ligne, craignit 
une collision qui paraissait inévitable, 
sauta de sou char et eut ht malheur 
de se fracturer une jninhc en tombant, 
mais le convoi intrus dérailla avant 
de venir en contact avec celui de Tin- 
fortuné conducteur.

—Un rap|wl ù l’ouvrage de 25 hom­
mes sur les 100 qui ont été congédiés 
dans les usines du C.l'.U. u ramené un 
peu d’espoir dans l'esprit des citoyens 
de notre ville plongée ilnns la conster­
nation par suite de l’inaction prolon­
gée qui y «ègae et de la suspension

de la Banque de St-Uyaciiithe dont 
une succursale y était établie. Cette 
succursale était florissante et sa sus­
pension met dans uu embarras finan­
cier un grand nombre de personnes et 
paralyse lus affaires.

Le choléra et tous les maux de Tété 
sont si rapides dans leur action que 
lu froide main de la mort est sur les 
victimes avant qu’elles se rendent 
compte que le danger est près. Si 
vous êtes attaqué, ne tardez pas â 
vous procurer le remède approprié. 
Essayez une dose du Cordial du Dr. 
J.-l). Kellogg pour la dyssenterie, et 
vous serez immédiatement soulagé. Il 
agit avec une merveilleuse rapidité et 
ne manque jamais de guérir. 1
THETFORD MINES.

—Encore une de plus ! On ntiruit 
trouvé près d’ici une “riche” veine 
d’uminnto.

—L’enquête tenue vendredi après-mi­
di ù cause de Tuccideut arrivé diman­
che matin au malheureux Alexander 
Keith, sur la ligne du Q.C.R. a eu le 
verdict suivant : “ Mort accidentelle,
sans blâme pour personne.*'

—Vendredi après-midi, le jeune Eu­
gène Bal/aretti, âgé de 13 ans, était 
allé faire une partie de natation uvec 
quelques cittnarades à lu data de Aias- 
lay’s Mill;.il s’y est noyé. Son corps 
a été retrouvé dans cinq pieds d’eau. 
Le coroner en a disposé sans enquête. 
Le malheureux garçon était rentré le 
inatiii des fêtes de Quéhoe.

—On a découvert, dans le canton de 
Thetford, une mine d’amiante qui pro­
met henucniip. Bien que le lot No. I 
appartint depuis longtemps à la eoni- 
pagaie on n’y avait porté mienne at­
tention. mais aujourd'hui on y a trou­
vé des filons île 125 pieds de long et 
de la plus belle aiiiiaate.

—On se paie du plaisir ici. Un cer­
cle d’anmteiirs de St-.Joseph de Benu- 
ce est venu donner avec grand succès 
le lundi, 20 juillet, une représentation 
de : “ Le Voyage de Rerluron ” de
Maurice Ordoimeaii, de Taris. Rien 
que ça ! M. Tavoeat, G. Hamel, de 
Bounce, tenait avec très grand talent, 
naturelleiiient, le principal rôle. Mmes 
Dawson et l.edoiix ont chanté en ar­
tistes et Mlles Dawson et Dorai), pia­
nistes, ont accompagné en virtuoses !

- Deux jeunes garçons d’ici, nommés 
Alfred Boiiffard ut Oiiésiiuc Boisson- 
nenii, sont partis pour faire une ex­
cursion de chasse et de pêche. Vu que 
le gibier et le poisson se faisaient ra­
res, ils oriirent que pour s'amuser il 
leur était permis de briser à coups de 
carabines les carreaux d’une muisoa 
d’école vacante pour le temps des va 
rances. Après avoir cassé ainsi douze 
vitres, ils sont revenus en ville ti ut 
joyeux. Mais le lendemain mutin, 
lorsque M. Jacques Rousseau, notre 
policier provincial, se présenta chez 
eux avec un uiaadat d’arrestation, ils 
changèrent de figure. Les parents ont 
réglé l’affaire pour $25.

Quand vous êtes abattu par In cha­
leur, prenez un verre du thé Sulada 
froid. H vous rufraichiru et vous pn- 
rn-trn aussi agréable qu'un bon bain 
a la mer. 58
SUTTON.

—T.n municipalité du village se fait 
encore besoin de $1,000 qu'elle em­
pruntera pour un court délai à -t p.c. 
C’est un meilleur placement quo l'in­
térêt (lu banque ou de caisse d’épargne 
ù 3 p.c.

—Le char de bétail expédié, mardi, à 
Montréal, comprenait 127 têtes, aux 
prix de 5Jc. à.6£c, pour lu porc, de 2 
à 7 piastres pour le veau ; de 15 à 25 
piastres pour le bœuf, et du 35 pias­
tres pour vache laitière.

—Le nouveau demi-mille de rue et 
chemin fait et macadamisé est termi­
né ; la pluie orageuse du dimanche 
soir u permis do rouler à Taise et so­
lidement cette partie faite (pu ainsi 
est très belle et fait honneur au vil- 
luge.

—A cause des sécheresses continues 
sources et réservoirs se sont trouvés ù 
sec, au grand détriment et déplaisir de 
la population. Comme les eaux sou­
terraines ne manquent jamais, que Ton 
fasse des puits artésiens ; çà coûte 
moins cher et c’est plus certain.

—M. Arthur Desmarais, un soldat de 
notre régiment, n’a pu partir pour les 
fûtes de Québec. En fauchant la se- 
inninc dernière, lu faulx d’un de ses 
compagnons lui n entaillé très désa­
gréablement une jambe. Grâce à des 
sutures faites à temps, on espère un 
prompt rétablissement.

UNIMENT MINARD Co., LIMITED.
Messieurs.—.l’ai fuit usage du UNI­

MENT Ml NA VI) sur mon navire et 
dans ma faiaiIle durant des années et 
pour tous les mille et un accidents de 
lu vie, je Toi trouvé sans égal.

Je ne voudrais pus partir pour 
voyage sans l’avoir, quand bien mê­
me il coûterait une piastre la bou­
teille.

(apt. F. R. DESJARDINS.
Goélette “Stnrke”, St-André de Kn- 

mourauku.

AVIS DE FAILLITE.
EN L’AFFAIRE DE

EDSON L DUNBAR,
DANVILLE.

Des soumissions seront reçues par le 
soussigné, ù son bureau, No. 125, rue 
Well in gtoa, Sherbrooke, jusqu'à midi 
de

MARDI, Il AOUT 1908. 
pour la vente des biens appartenant 
au sus nommé, et placés en sa fabri­
que à Danville, tels qu’ils sont inven­
toriés, comme suit, savoir : 
Machineries, tôles, et fourni­

tures........................................ ‘ $709.35
Shanks un sacs.......................... 150.00
Mobilier de bureau.................... 117.(H)

Les soumissions devront être au 
comptant et marquées " Re E. L. Dun­
bar”. Elles pourront être faites pour 
plusieurs lots ou même un seul lot. 
Copie de l’inventaire et do la fabri­
que, pourra êtru examinée sur de­
mande, chez M. C. ('. Brown, écr., 
Danville.

La plus haute, ou aucune offre ne 
sera pas nécessairement acceptée.

Copie de l’inventaire pourra aussi 
être vue et toute autre information 
pourra être demandée uu bureau du 
curateur.

JOHN J. GRIFFITH,
rurateur.

Bureau, No. 125 rue Wellington, 
Sherbrooke, Qué.

BUREAU ETABLI EN 1876.

ASSURANCE
. Prémunissez-vous contre le feu en tenant 
2 votre propriété bien assurée à un bureau sûr.

W. S. DRESSER & GO.
29 CARRE STRATHCONA,

SHERBROOKE.
ACQ^rAtitH nour lue Cantons de l'Bntde la NORTH AMBKIOAN I.1PH A8BURAN0B CO de Toronto Ont.-Dee agents aotlfk demandé^dans u“ 

districts non représentés. De bons contrata leur seront donnés.

PIANOS ËT ORGUES POUR 1908
Nou-» sommes plus que jamais préparés pour vous satisfaire à 

chaque besoin, dans les lignes de Pianos et Orgues et marchandi­
ses muxicales de toutes natures.

Dans nos trois magasins, vous trouverez le plus large assorti­
ment qu’il y ait en cette province.

Nous sommes les seuls agents pour les fameux Pianos Heintz- 
man, Wilson. Berlin, ICramsh et Bach, et encore pour tous autres 
instruments de choix.

Aussi Orgues Estcy et Wilson po r églises et résidences. Nos 
instrernents d’orchestre et de musique sont importés directement 
de France et d’Allemagne, Piano ou Orgue neuf et de seconde 
main à acheter ou ù louer. Ecrivez pour catalogues.

H. C. WILSON & SONS.
83 Rub Wellington, SHERBROOKE. - Succursales il Magog et Oranby.

DANS LA COUR SUTKRIEURE.
l’roviiice du Québec, )

District de St-François.)
No. (MO.

Lu vingt-cinquième jour de juillet 190s.
Devant G EN EST et BRODERICK.

T. C. S.
GEORGE ALBERT McSHANE, du 

canton du Stuuütuud, dans lu dis­
trict du Xt-François, commis de 
poste,

Dunmnduiir.
vs.

THOMAS I). TIDGEON. du la ville du 
St. Jolinsliury, dans l’état du Ver­
mont, Tun dus Etats-Unis, d’Aiué- 
rique,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur du com-

puraitru dans uu mois.
G EN EST ut BRODERICK,

1*. C. S.
M. F. HACKETT,

l'rocureur du demandeur.
COI R SLT'KRIEl UE. 
CANADA )

l'rnvincu du Québec, l 
Distriut du St-François. ) 
lu Ru: EMILE I). LAZURE. manu­

facturier du village du Coinptoii, 
dans lu district du St-François,

Failli.
Avis est par lus présentes donné 

qu’un vertu d’uuo ordoiinuiice du cette 
Cour un date du 27 juillet courant 
( 1908) tout l’actif du dit failli sera 
vendu par uiicnn public au plus liant 
ciicItériKsuiir au dit village du Comp­
ton ù la résidence du M. Datimsu Bu­
reau, lu septième jour d’août prochain 
(190$) à dix heures du Tuvunt-midi ; 
lu dit actif consiste dans lus effets mo­
biliers suivant, savoir : harnais du 
travail double, harnais simple, deux 
godeiulards, un boggy, une chaîne, uu 
coffre-fort, uu desk, uu typewriter, 
deux sleighs, robes du voitures, express 
waggon, uu lot de bois du poêle, 
sleds, et un cheval rouge âgé d’envi­
ron sept ans.

2$ juillet 190s,.
J .-IL GENDREAU, 

Curateur.
SOUS L’ACTE DES LIQUIDATIONS 

DU CANADA.
CANADA, )

Province do Québec, )
District de St-Krunçois. )

DANS LA COUR SUPERIEURE.
No. 59.

THE JENCKES MACHINE COM 
PAN Y, LIMITED, corps politique et 
corporation, ayant sou principal bu­
reau et sa principale place d’affaires 
en la cité du Sherbrooke, dans le 
district do Saint-François,

Pétitionnaire demanderesse, 
vs.

ASBESTOS MINING AND MANU­
FACTURING COMPANY, corps po­
litique et corporation dûment incor­
porés sans lus lois de l’Etat du 
Maine, Tun des Etats-Unis d’Améri­
que, ayant son siège social et sa 
principale place d’affaires en la cité 
de Portland, dans lu dit état du 
Maine,—et sa principale place d’af­
faires, pour la province de Québec, 
en la cité de Sherbrooke, dans le 
district de Saint-François,

Défenderesse insolvable. 
AVIS PUBLIC est donné par le 

présent, que le vingt-deuxième jour de 
juillet courant, par un ordre de la 
Cour Supérieure, la dite Défenderesse 
répondante. Asbestos Mining and Ma­
nufacturing Company, a été déclarée 
être insolvable,—ut que la dite Com­
pagnie serait placée un liquidation et 
cessation d’affaires en conformité avec 
les prescriptions de Pacte dus liquida­
tions du Canada, chapitre 144 dus 
Statuts révisés du Canada de 1906,— 
et qu’il était en outre ordonné qiTum- 
ussemblée des créanciers, actionnaires, 
intéressés et monibrus do la dite Com­
pagnie serait tenue le jeudi, trentième 
jour de juillet courant, à dix heures 
du matin, au Palais de Justice, en la 
cité du Sherbrooke dans le district do 
Saint-François, pour le but de nom­
mer un liquidateur, ut du transiger 
toutes les affaires qui pourront être 
légalement appelées à cettu assemblée, 
enfin, do plus, M. John J. Penhale, 
de la dite cité de Sherbrooke, direc­
teur, a été nommé ut désigné connue 
linuiduteiir provisoire.

Daté a Sherbrooke, 22 juillet 1908 
H. R. FRASER,

Procureur de la pétitionnaire duninii- 
duresse ut liquidateur provisoire.

.

QUEBEC.
20 Juillet au 1er Août 16 8

Simple Paa*ag aller et retour.
Iiàpiirt IH nu juillet 1 imite do rolour 3 août lUOS .
Tntlns spéciaux (|iiitlernnl Hh rhroeke lo* 

-3. -I m 'l'i millet à s l'i h du nmiin, pour 
arriver u l.é> U » I .’Ah. ani é--iiiidi. Aveu re­
tour du I évl ■ a 11.3d h. de nuit, aux niâiinH dates.

Adre-isU'-vnu-ou éurivuz poui duUtils a

C. H. FOSS.
AkooI de ville pour eansaKeis et blUete, 

i ru- WtiliinKiii» Hhurhroo e 
(•u K. J. AHTKI.I. ukiui de la station.

wFil»

TRI-CENTENAIRE QUEBEC
Itilluts d’aller et rut ur au prix d'un

Passage simple de pre­
mière classe.

Dates do d part : Du IKau V Juillet Inclu­sivement. I inii'edu retour, .1 août. taux.

Bxouraiou des Chercheurs 
de Home aux Manitoba, 

Saskatchewan, et 
Alberta.

Hons pour lu départ lus 7 ut JI juillet, k et tï 
août.

lias prix. Billets hous pour 0,l jours.
Pour billots. iiiforuiHlions, utc.. adrusier à 

aucun dus ukoiiIh du la compagnie, ou k

Tél. Bell 130.
K. 11. 8IC W K LL 

Agoni des passagers de la cité 
BALlsso des Arts.

RICHELIEU&GNTARI0 
NAViCATION GO.

Ligne Scénique Incom­
parable.

MONTItKAL k TOItONTO. Dépari des ha 
DM*1** ‘luuiuu mur. excepte, dimanche- 
pour Mille Iles, !t .chcntcr ut ,oioiito.

MONTItKAL à QL'KBKC. Lus haleuiix par­
te t tous ios jours.

HAOUKNAY. voir l’horaire local.

Souven* z vous du Tricentenaire 
de Québec.

Pour vj Ile- Ouébec pendant les fetes, I 
} onii MKiitu olliiru les plu cxcAluiiUs fadniés

Ecrire pour iiinsuiitiiuuioiils a
TIIOH. 11 r.NUY,

Dlr.»- tour du traite,
___  Mouirèsl.

MB. CLE TRINSITLANIHJOE
De New York au Havre. Paris (France)

Départ chaque Jouai à 10h. A M..
LA LOKUAINK. 
LATOUItAINK. 
L\ HKKTaONK 
LA PltOVKNCK

•i .Juillet 
it J ni lut 

lit Juillet 
'J (Juillet

Pour les dates des départs dus paiiuehots du 
présent mois, sad lessor k MM. (iuniii. 'Tru­
deau fit Cio.. i|ui donneront nlir dulimi.de tous lus ronstlKni uiuiits A cul égard.

OENIN, TRUDEAU A OIE.
ItITü nia Notre-Dame. Montréal.

-A^vTIS-

iimirshCittl. VII

«I 1 I ... ...NAPOLKON UAUNK,Sherbrooke, 21 juillet l'.H*.

Je ne serai pas rrspon-ahle des délies eon 
Inuitées par mon épouse. Joséphine Pelletier (ou autre), vu ipiclle a i|iii té le Ion e. njuira 
sans mu purmissioti et sans cause ni i hIsou.

AVIS PUBLIC
-A.’ST'IS

Avis est par les présentes donné qu’à 
l’expiration do deux mois do cutto 
date, suivant la loi des ” Compagnies 
do Cimetière”, la Compagnie do Cime­
tière dito : “The Cooksbiro Union 
Ccmotury Company ” n'adressera pur 
requête au Lieutenant-Gouverneur de 
cette province on Conseil pour obtenir 
l’autorisation de céder à la Fabrique 
de la paroisse do St-Camille do Cook- 
shire la partie do terrain affectée ac­
tuellement à l’inhumation dus Catho­
liques Romains.
Cookshire, 13 juin, 1908.

LOUIS BERTRAND, N.P. 
Procureur de "The Cookshire Union 

Cemetury Company ”,

ÂT.-iV T a ■ ••••* »«■ imimir miih ueurit “iguti <ln mit muin.
North Stukoly, g., JoilloL !îa«

(JILtiKKT PKhltltCK.

BATTERIES ELECTRIQUES
Pour Honiiurh s élecIrhiueH, téléphoni e uinrln 

‘,L •’’adresser a A.liOlIUBKA U, hotte po U«l«200. Vlclorlavillu. HuMerlcs Mi'hco, 92 00 lu douzaine, pm qimu.

-A. 'VEISriD.'RJO
Une grande terre dans Orford. prô. des Bn I- 

(«s do Hhern.-ooko, une autre grand, torruct 
lot* rt M/ir prés du terrain du l'exp. sillon k 
Hherbrooke et deux hellos rdsldeiiu. s on lirl que, k Hherhrooke. Agniit,

J. A. ARCHAMBAULT, Notklro.

^



EOHOB DD JOUE.

—La canicule congestionne sans 
doute les cervauz politiques ; ce que 
l'on élucubre de combinaisons minis 
ténelles fédérales. Bulles de savon 1

—On controuve la rumeur que lors 
des prochaines élections fédérales, 
Sir Wilfrid Laurier S3 présenterait à 
Toronto, et U. Borden dans on 
comté de la province de Québec.

—Les rentes viagères à la vieilles 
ses ont été votées par une loi mise 
eu vigueur dans la dernière session 
du parlement fédéral ! Puisse cela
ne pas rester un..........mot avant la
lettre I

—Nul certainement n’a Jamais 
douté que c’est pour protéger son 
élevage, que l’Angleterre a mis et 
maintienne si strictement l'embargo 
sur tout le bétail canadien. C’est 
toujours partout la politique d'afTai 
res du “chacun pour soi”.

—Ce qui ne se voit pas souvent : 
Le sénateur de Westmoreland, N. B., 
M. Josiah Wood, a encore refusé 
cette année son chèque de $2.500, 
montant de son traitement annuel 
fédéral. Il faut croire que cet exem 
pie donné “est bon” puisque person 
nene le suit!

—Ainsi c’est entendu maintenant 
que la loi fédérale est promulguée. 
La vente des cigarettes ou du tabac 
et du papier à cigarettes est mterdi 
te à quiconque n’a pas seize ans 
accomplis. Kt jusqu'à cet Ag«, fu 
mer est interdit. Il y a des pénal) 
tés sévères contre tout délinquant. 
Kl tout cela est Juste et raisonnable !

—La claise ouvrière qui trop sou 
vent est mencée, croit que toutes ses 
affaires ne peuvent se régler qu'au 
moyen des grèves. Kt si toutes tes 
classes agricoles se mettaient, elles, 
en grève, seulement huit Jours 
pleins??* Quel affolementI C’est 
que le ventre n’attend pas, et qu'a 
vaut tout, il faut compter avec lui.

—Si l’on spportait à toutes les 
affaires agricoles, les mêmes récla 
mes, publicités, allocations, sous 
criptions emballements, etc, que l'on 
apporte aux affaires minières, les 
affaires agricoles seraient bien des 
fois meilleures et S rrissantes. Le 
dessus est certain, le dessous est un 
peu chimère. Kt avant do miner ou 
pour miner, il faut manger.

—Les Américain» sont très d ffioi 
les et pointilleux contre tout immi 
grant qui veut entre' chez eux ; i's 
out certes raison. Mais là où i's 
u’out plus raison, c'est le sang gêne 
avec lequel ils procèdent vi» à vis de 
tout mauvais imurigraut qui passe 
par chez eux pour le Canada. Il 
paraîtrait que tout ce qui n'est pas 
bon pour les Ktats Unis est suffi <am- 
ment bon pour le Canada I

—Ko 1900, l’industrie des laina* 
ges canadiens se stalistiquait ainsi : 
157 fabriques, au capital de $10,- 
480,198, 9,795 ouvriers, et pioduc 
tion $7,858,241. Kn 1905, ce n’était 
plus que: fabriques 108, capital 
$0,808,283, ouvriers 4,587, prodnc 
tion $4,717,735. Kl cette baisse a 
continué. Causes : soties grèves et 
tarif préférentiel i n fiais qui impnr 
tait en 1900. pour $7,094 909, clnf 
fre élevé en 1905, à $21,213,285 et 
encore plus haut depuis. Ces chif 
fres là parlent suffi.amment. Kl 
l'on s'étonne que le Canada ne pro 
dulse pas de laine t

—On en revient toujonra à ses 
premières amours I Kn Turquie où 
l'on sait si bien Jouer de l'opérette 
politique, le sultan rouge, Abdui 
Hamid, deuxième du nom, âgé de 00 
ans, vient par décret ou Qrman du 
23 Juillet 1908, de létab'ir le régime 
constitutionnel libéral parlementaire 
qu'il avait daigeé ucln y -r quatre 
mois après son avènement au trône 
impérial dee osmaolis, au califat 
univereel des mahométans. La fa 
meuse constitution du 23 décembre 
1876 on 7 zilhidjé 1293,—qui avait 
été «opprimée quelques mois après, 
—est réoctroyée... .pour Jusque* à 
quand. Une révolution de plus à 
Constantinople, ça ne compte plus 
depuis 1,500 ans I

—La fameuse course de Marathon, 
eu Angleterre vient d'avoir lieu : 20 
millei 385 verges à faire en courant 
à pieds en une heure 3 minutes 20 
secondes, soit pour chacune des 
3,800 secondes au total, une mr yen 
ne continue de 36 pieds ou 12 ver­
ges. L'Italien Dorando a gagné en 
arrivant premier tellement épuisé, 
qu’il en est tombé presque mourant. 
Eu quoi, un sport aussi bêlement 
ridicule peut-il être prulbahle à l’a­
mélioration physique ou morale de 
l’espèce humaine? Ne faut il pas 
amuser ce monstre cruel que l’on 
appelle: “Le public”. Nos iucoui 
parables fêtes du liictuteuaire de 
Québec valaient des milliers de fois 
plus que celte déplorable course de 
Maratlnn I

- —1 ■ - -• * ——
O-A. JS T O H. I A . 

tort» U _^taSoitnQueVousArc/IouioutsAchfltN

Les vers dérangent tout le sys­
tème. L’Exterminateur des Vers 
de la Mère Graves dérange les vers 
et donne le repos ù ceux qui souf­
frent. 11 n'eu coûte que 25 centins 
pour l’essayer et être convaincu.
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NOTES LOOALiBS

— S il vous fiut îles enveloppes, 
adressez vous à nos boreaox. Nous 
pouvons contenter les plus difficiles

—N'oubiiez pas que dn 1er au 5 
août, c'est pour quatre jours pleins, 
l'excursion de l’Harmonie à Lewiston.

— Un accident est arrivé à la petite 
tille de M. J. F. Kerr. Elle est touillée 
en bas d'une galerie et s'est fracturé 
le bras.

—Si vous avez besoin de blancs de 
comptes, venez nous voir, nous en 
avons pour tous les goûts et de tous les 
prix.

—Sou veut z-voas que dimauiio', 2 
août, c’est la fête, au Petit Lac, de la 
bénédiction de la chapelle, par Sa 
Grandeur Mgr LaKocque.

— Vendredi, 31 juillet, c’est la féti­
de St Ignace île Loyal», fondateur de 
I Ordre des Jésuites. Dimanche, 2 
août, est la fêtn religieuse de la Por 
tioncule ou des Franciscains.

—Samedi dernier dans la nuit, le 
service d’incendie a été appelé, rue 
Alexandre, à l’échoppe de M. Nap. 
Cameron, cordounior. Le feu a été 
vivement éteint, sans grands domina- 
ges.

— Le 37o pèlerinage du diocèse d« 
Sherbiorko à Sainte Anne de Beaupré 
aura lieu sous le patronage de Mg< 
LaKocque, le mardi, 25 aràt. La 
neuvaine préparatoire commencera le 
lundi 17 août.

— Ou ne fait pas un drapeau coin 
me on ftit un parapluie ou une canne. 
Le 53e Kégimeut est (bute bien ren­
tré avec son drapeau national et non, 
par erreur, avec un drapeau tricolore 
fraiiçd*. A rh icuii le sien !

— Nous avons m à déplorer, datu 
le cours tie U seiimjuo dernière, le 
mort de finis de uo-< vieux eonoi 
foyens. Oe Hint MM (’yprn-n De 
uault, âgé de 07 ans ; J le f-ançoia, 
57 ans, et Ernest B ouin, 77 ans.

— La fête religieuse de St Jacques 
l’apôtre a été eélébu'e, à l’église augli* 
cane de Ht Pierre, samedi matin, a 8 
li-uien. Pendant la cérémonie, il a 
elé, selon l'usi-g *, procédé à la liéné 
diction des nouvelles puuiiuea de la 
•ahnii.

— 1. Harmonie de Sherbrooke exé­
cutera, à L wiston, les morceaux sui 
vanta de *ou repertoire : Les Hugue­
nots, les C.oih s de (Jorneville, mar- 
■ lie iiidienio, Amiante religieux de 
Goiinnl.et marcha américaine "Honor 
and O oiy ’.

—Nous prêtions la liberté de rappe 
1er à nos aiiiis que r.otrn atelier d'im­
primerie est un des mieux outillée. 
Quand vous aunz -les travaux à f»in, 
vrnez nous voir L1-» cninniaudes delà 
compagnie sont remplies avec soin et 
promptitude.

— Ei remplacement de M Laurent, 
l'agence générale lie la "S tu vegunle', 
assurance sur la vie, dans la région 
des ('autous de i'E-t, a été remise à 
M. L'h tries de la Casinière, qui est 
arrivé s’installer à Sli Tbrot k * aujour­
d'hui, mardi.

—Pour la promptitude du service 
et atiu d’éviter les erreurs et les re­
tards, les f tuteurs demandent que le- 
citoyens f lisent mentionner sur h h 
ettn h et journaux qu'ils nçoiveut, le 

nom de la rue qu'ils li tbitent et le 
numéro dn leur maison.

— La fontaine du Palais de Justice 
coule ; mais les clients se pla'gnent 
que l'eau n’est pa» f niche. Dam ! 
aussi, la pauvre petite source en plein 
soleil, sans ombrelle, et u’Hy-iut pas 
même ne que Dieu et. aussi les anciens 
prodiguaient h la source : un cadre 
personnel de verdure.

— L Union locale des liriquoteurs 
dn Sherbrooke, en liés forte organisa 
tion maintenant, a i»çu, ces derniers 
It-ors, la visite de MM Izzird, vice 
président de l’Union internationale, 
et H. K-rnier, agent d'affaires de 
l'Union provinciale. Ges deux mes 
sieurs uont partis très Hath fûts.

— Un ancien résident de Slier 
brook * parti depuis 1881, M Lue 
B-tgeron, ué A la Kite du 1*' livre, 
vient de décéder, à Liston. N II., à 
l’âge il * 80 tills. Il était Veuf depuis 
quelques années, et il laisse nue nom 
bretixe fouille de lin, de tilles, de 
petits enfiuts et d’arrière petits- 
enfants.

— Mercredi dernier, à lacliipelle 
de l'Hôtel Dieu de Ht Hyacinthe, mit 
eu lieu les funérailles de Sueir Los 
sinr, de St Damase, décédée dimanche, 
âgée dn 59 ans. Elle était l’une des 
plus anciennes religieuses des Sieurs 
de la Charité ; eu cette qualité elle 
tit partie pendant quelques années, de 
la mission de Slinrhronke.

—S'il eat très regrettable que le 
tonflu onde municipal de Québec ne 
s’occupe pas des i h 'nilles, cela u'excu 
se pas dn laisser, aurtout pour i’incom 
modité des passants, les ormes chenil- 
lés situés un peu partout en viiht et 
bordant les rues. L’éclienilleiueiit tie 
ces ormes est des plus ftcileetust 
une mesure de propreté urbaine.

— La liste dus prix de la prochaine 
Exposition (29 août 5 septembre) est 
nu distribution. Il y aura dea prix 
pour tous les exposants, qui n'ont qu'à 
se préparer. Cotte année, l’associa 
lion de l’exposition émettra des cou 
poua de cinq billets d'entrées entière 
ment libres pour unn piastre cli tque 
coupon. G est là un réel avautug- 
cette fois ; que l'on en profite !

—Ou s'est, plaint encore de la sèche 
resse de la semaine dernière. L -h eaux 
liaissHiit. tant partout dans les mis 
seaux, rivières et lacs qu’on s'en déso 
le. fl est. vrai que les petits î ota de 
l’emboucliurn du Magog sont tous 
verts ; on va pouvoir y faire une 
récolte de foin, eu qui sera une com­
pensation. Enfin la lune do juillet a 
fini aveu la pluin.... toujours bleu 
faisante, et la lune de août va suivre 
de même.

—Lorfl du violent orage électrique 
de dimanche soir, la foudre a frappé 
le mât de la prison, et l’a fendu eu 
éclats tombés partout. Une fenêtre du 
toit en fut brisée et la ploie en tor­
rents inonda les corridors. Tout a été 
réparé.

—Au grand cougrès de la Fraternité 
des Charpentiers et Menuisiers, qui va 
se teuir à Sherbrooke, au mois d’août, 
MM. Montbriand, président, et A. 8 
Pelletier, secrétaire du cercle Jacques 
Cartier, de Lacbine, assisteront comme 
délégués officiels.

—Les organisateurs de uotre expo 
sitiou provinciale travaillent ferme 
pour t&cher de faire la plus belle ex 
position qu’il y aurait encore eue. Ils 
peuvent travailler ferme, car cette 
année, les prévisions générales son) 
au beau temps. Et en avant I

—Quand vous verrtz, comme en 
cette année, les érables magnifique 
me.its verts dans leurs frondawnua, 
les acacias et les tileula bittn tliurie, 
les uoyers garnis et les petits fruits 
abondants, restiz convaincus comme 
présage que l'été sera un été, et qm- 
l'annéo sera uue bonne année.

—Kii une ntl.-xiou écrite signée : 
"Chrétien, Sherbrooke, 4 jailh-t 1908' 
on émet ce gentil paradoxe : La fein 
me la Juive, peut aimer hoanenup 
l'argent. ; mais elle aime en-ore mieux 
la toilette. Il aurait pu être ajouté : 
Chez l'homme, c’est tout pareil, si ce 
u’ost que c’est tout le contraire.

—M. Georges L. Dellsle, de Yama 
chiche, députe provincial, en contes­
tation récente pour le comté de Saint 
Maurice, et frère de l'un de nos cm» 
citoyens, M. T. D-disle, a été élu pré­
sident de " La Foncière”, compagnie 
bien connue d’assurance mutuelle con­
tre rinceudie, en remplacement de 
M T J. Clurhonneau, décédé.

— Le 53 « K •gimenf, ramené par 
l’express du matin du Québec Cent ral, 
a fait, à pieds, ass-z allègrement et
musique en tête, samedi, è 2 h-lires
de l’eprès-midi, sa rentrée dans km 
lionne ville de Sh »rhrock i. L" public 
a bien vu tout de suite que le régi 
ment u’était p-ts à la bataille des 
plain»* d’Ahraham, mais seulement à 
la parade det. fc es lu tricentenaire de 
Quebec,

— Le marché local de samedi ne 
disseuihlait du précédent qu'eu ce que 
le beurre avait augmenté de le. ( e 
crémerie était à 2Ge, et In dairy â 
25 cents); les patates nouvelles à 
$1 40 avaient baissé de 20c., les to 
mates nouvelles sont à 10c la livr.i et 
les bananes très abondantes cette 
année sont à 20 cents la douzaine 
La crème reste à 30c., et les framboi 
ses â 25c. les deux cashotu.

— A la cérémonie d« prof -iHion re 
ligiense faite, mercredi, au couvent de 
la Présentation de Marie, à Saint 
Hyacinth \ ont été ipapiea : Mlle Vir­
ginie Archambault, île Coaticook, 
Sœur Marie St E z*ar ; Mlles Virgi­
nie Poulin, Sœur Marie Stanislas, et 
Euna Mathieu, Sœur Marie Rita, 
toutes deux de St Victor de Tnng ; 
et Mlle Anna Fontaine, de Drum­
mond vil le, Sœur Marie Frédéric.

—Sa Grandeur Mgr LaKocque a 
fait, samedi, à Iberville, l’ordination 
de M. Arsène Goyette, du séminaire 
de Sherbrooke. M. Henri K -audiy, 
maître des cérémonies, accompagnait 
Monseigneur. Pit lundi, M, l'abbé 
Goy.rlte a dit sa première messe à 
Iberville, et M. l’abbé B'anch ird, vj 
caire de Sherbrooke E-d, de retour des 
fêtes de Q-iébec, a fait le sermon de 
ciiconstance. M. l'abbé Goyette reste­
ra attaché au diocèse do Sborbrook-*.

—A Malone, N. Y , Mgr l’évêque 
Gabriel» » annoncé, pendant une 
retraite, qn'il avait appelé à succéder 
au défunt curé Kévd. Win. Rossiter, 
doyen dn comté de Franklin, M. l'abbé 
Eiouard K am bird, curé de Notre 
Daine de Malone, l'un des prêtres les 
plus populaires du diocèse d Og-lene- 
tmrg. M. l’abbé Blanchard a déjà 
exercé les fonctions sacerdotales à 
Sherbrooke et à Cook hire. Toutes 
uosfélicitations an nouveau dignitaire.

— Dimanche 20 juillet, c’est le 7- 
dimanche après la Pentecôte ; l’évan 
gile du jour traite que l’on reconnaît 
l’arbre 4 ses f uits. C'est aussi le jour 
de la célébration de lu fête de la gran­
de it populaire Sainte Anne, patronn* 
ries Bretons ot des Canadiens, notam­
ment les marins. Ste Anne, tide de 
Mat hait, prêtre Juif de Belli éen», de 
la trdiu de Lévi et de la fouille 
d'Aamn, était l'épouse de S» Joachim, 
et U mère de la Bienheureuse Vieig>- 
Marie. Las sanctuaiies les plus re- 
timiiiiii'U et célèbres dédiés à Sainte 
Anne sont ceux do Anray, en Breta- 
gne française, et do Btuupré, près de 
Quebec ; il s’y fût, chaque année, de 
trè* grands et nombreux pèlerinages, 
éditi uits. Le corps de Ste Aune a été 
déposédèa le deuxième siècle de l'ère 
chrétienne, dans l’église cathédraln do 
Apt, en Provence, France inéridioua 
le, par St Auspice, premier évêque de 
cette ville ; ainsi s'est trouvée absurde 
la légende attribuant In cb<-f de Ste 
Anne à chacune dea églises de Char- 
trrs, France et de Duren, en Juliers 
et Ursitz, près Wirtzhourg, Allema­
gne. La première église dédiée à Ste 
Anne fut celle bâtie, en 550, à Cons 
tantiuople, sous le règne de Justinien 
1er. Et la fête do la grande et très 
vénérée sainte fut entin reconnue, 
établie et fixée au 26 juillet, par .bulle 
du pape Grégoire XIII, en date du 
15 mai 1584 ; en 1642, le pape Ur 
bain VIII eu ordonna l'observation 
comme de précepte. Bien des églises 
anglicanes sont dédiées à Ste Anne.

Du ns les dépôts de la nature il y 
a des remèdes.—Les exnérieuces 
médicales ont fait voir d'une ma­
nière concluante qu’il y a des 
vertus médicinale» môme dans les 
plantes ordinaires imusnant au­
tour de nous, qui leur donnent 
une valeur qui no peut pas ôtre 
évaluée. Il est prétendu par quel­
ques uns que la nature fournit un 
remède pour chaque maladie que 
la négligence ou l’ignorauce ont 
introduit^ chez l’homme. Quoi 
qu’il en soit, il est bien connu que 
les Pilules Végétales de Parmelee, 
distillées de racines et d'herbes, 
sont uu remède souveraiu pour 
guérir tous lea désordres ue la 
digestion. 20

—Le train d’excorsion de l’Harmo 
nie, pour Ltwiston, partira samedi 
soir, 1er «cû\ de Richmond, à 11.15 
hrs, et dimanche nuit, de Sh -rbrork». 
à minuit 15.'et de Coaticook à 1 h. 
matin. Prix, aller et retour, pour 
L* wiston, $2 40 et pour Portland, 
$2 70. Uu pulhnau sera attaché au 
train. Pour les billets à réserver, voir 
MM. L. H. Olivier et C. H. Foss.

—Quoiqu’en ces temps de chaleur 
caniculaire, il fasse bon de boire et de 
coucher au fibis, la ^o ice qui veille 
et qui ne tolère pas certains embarras 
sur la voie publique, prend la peine 
chaque nuit, au nom de la liberté res 
treinte, de ramasser et h'g-*r an poste, 
à leurs frais et dépens, tous les bu­
veurs qui abusent et tous les dormeurs 
qui trouvent sans doute le» trottoir- 
êtro aussi doux qu’un lit de plumes

—Après l’idéale jmrnée d’éié de 
dimanche et l’étouffante journée (92o) 
de lundi, une petite trombe demi 
orageuse électrique, avec une bonne 
pluie a, sans autres dommages qur 
quelques aibres cassés de ci et de là, 
et quelques toitures enlevées, pasvé 
sur la ville de Sli<-rbroukc. lundi soir, 
de 6 h'Urrs et. demie à 7 li«,ures et 
demie. Cela a bien lafroMi. la tem­
pérature et a fait du bien aux rues, 
ainsi parfaiteiuei t bal y es ut arro­
sées, Cola épaiguura du Ira»ail au 
service do la voirie qui /‘lé comme 
toujours, arrosait les rues pendant la 
journée pluvieuse de samedi.

Une cure pour la Cousit pat ion. 
—1.41 constipation vient du refus 
des organes excréteurs de remplir 
leurs fonctions régulièrement par 
suite de causes contribuantes, or­
dinairement la mauvaise diges­
tion. l^es Pilules Végétales de 
Parmelee, préparées d après des 
principes scientifiques, sont coin- 
posées de telle sorte que certain» 
ingrédients qu’elles contiennent 
passent dan» l'estomac et agissent 
sur les intestins de manière ù faire 
disparaître leur torpeur et à les 
exciter A leur action qui leur est 
propre. Plusieurs milliers sont 
prêts à rendre témoignage de leur 
pouvoir sous ce rapport. 1U

PERSONNEL.

— Mlles Gertrude et Mary Htemon 
sont à Québec.

— M. N. T. Dussault a passé la ai­
mable dernière au Petit Lac.

— Le Dr Gosselin, de Eiiitmati, 
était en ville la semaine passée.

— M. F. C). Pelletier, de Low-dl, 
Mass , est l’bôtn du Dr Ixidoux,

— M J. E Poutré fait ses vacances 
sur les côtes maritimes du Maiuo.

— Mme F. A Hem y. de PorU- 
mouth, eat I hôte de Mme |) G «uthier.

— M. et Mme Conley, de K-ugs- 
croft, sont en vinite ch z lu Dr Fo­
rest.

— M. Léandrc O.ivier, des Sep* 
Lien, est do passage eu ville pour 
quelque temps.

— M. l’abbé L A Couture prend 
ses vacances à Stausteaii, Btmhe P,ait» 
et Karnston.

—Mlle Emma McManamy p*t en 
visite «h z Mme P N. Uou> lier, au 
lac Aylmer.

— M. l'abbé Marcotte remplace, 
pour une semaine, M. l'abbé Leteudre, 
curé de St Claude.

—Le Dr F. J. Bertrand a élé élu 
président de I'aHsouiatiou des gradués 
du collège de Lévis.

— M. H. Gaudet, avocat à Scots 
town,- était en ville hier, pour affaires 
professionnelles.

— Mlles Ëva et Juliette Htonson et 
Lina Trudeau sont on villégiature au 
Lac Aylmer de Gartbhy.

— M. et Mme Payette et leur fils 
P«ul, de la rue Broc-ks, sont revenus 
d'uu voyage â O.d Orchard, Me.

—M. l'abbé Agénor Turcotte, rc- 
clésiastique du S-*uiinaire St Ch «ries 
Borromée, est parti pour Msgog.

—MM. les jeunes Frank et Harry 
G «ut hier sont rentrés de leurs visite» 
et vacances À Richmond.

—M. Stensou, collecteur des dona- 
nos, est rentré de ses vacances sur le» 
uôtes maritimes du Maine.

—M. et Mme J. A. B-yeur et leurs 
enfants, Mile M. E. Evui ts, M. J. T 
Barbeau étaient inscrite, cette semai­
ne, â I hôtel Kiendeau de Montréal.

—Mlles E-nina et Virginie Demers 
-ont parties pour visiter leur sœur, 
religieuse AsHimipliouuisto, au lac des 
O gnon», province de S okatcbewau.

— MM. Dorais Panneton et ses 
freres vont rentrés du leur vacances à 
Lake Phi k House ; ils attendent 
maintenant leurs parents en retour de 
France.

— Mlles Marie Jeanne et Anne 
Marie Geucst sont les hôtes de leur 
oncle, à Saint David de Lévis ; ce qui 
leur permet d'assister aux grandes 
fêtes de Québec.

—Sont en villégiature à Old Or­
chard, Maine, MM. C. O. Qenest et 
J. W. Genest, M. J. Leonard, avocat, 
avec sa famille, MM. J. W. Grégoire 
et Fred Bouthillier.

—Mme Worthingtion, et Mlles Ida 
Motion et Gladys Worthington sont 
parties en villégiature au Cap à l’Ag'e. 
Eu passant elles se sont arrêtées à 
Québec, pour les fêtes.

—Mme L. H. Olivier, que le Dr. 
Bacband et sa fille, Bernadette, 
avaient acccompagnée au bal du Con­
seil Exécutif à Québec, s'en est 
revenue sainedi soir.

— L'Hon. Sidney Fuller, ministre 
fédéral do l'Agriculture, en quittant 
les fêtes de Québec, passera une quin­
zaine de jours de vacances à sa ma­
gnifique résidence do Kuowlton.

— M. l'abbé Louis Raymond, pro 
feesenr an séminaire de St Hyacinthe, 
était de passssge à Sherbrooke, ta 
semaine dernière. Il venait de visiter 
son frère, le Bév. J. E. Raymond, 
curé de Piopnlis.

—Mme Frédéric L. Gilbert ot sa 
fille, de Niw York, sont les hôtes de 
M. et Mme J. L. Côté, de Lennox- 
ville ; ils doivent ensuite passer leurs 
vacances d’été à Marbleton, ch z M. 
et Mme S. Gilbert.

Grâce aux Pilules Rouges, Mme Nadeau se 
guérit du Beau Mal et devient mère.

Ce qui indique bien la valeur 
de l’eflicacité des Pilules Rouges, 
c'est la fidélité que lui gardent 
celles qui s’en sont une fois 
servies

Si une femme prend une fois 
des Pilules Rouges, elle en pren­
dra toute sa vie; quand elle 
ressentira quelques malaises, 
soyez sûre qu’elle ne cherchera 
pas d’autres remèdes.

Nous publions plus loin une 
lettre très intéressante d’une 
dame Nadeau, qui habite main­
tenant une petite localité isolée 
du Territoire de Washington, H.
U., un petit coin où il n’y a ni 
bureau de poste, ni chemin de 
fer.

Mme Nadeau venait de l’As­
cension, province de Québec, et 
avait l’habitude de nos Pilules 
Rouges. Aussitôt arrivée à 
destination, aux Etats-Unis, son 
premier soin fut de chercher son 
remède préféré et elle n’en trouva 
pas. Aussitôt elle écrit à la Cic 
Chimique Franco-Américaine 
pour en demander deux boites 
par retour du courrier. Mais ce 
n’est pas peu de chose que de 
parler de retour du courrier 
dans les forêts du Territoire de 
Washington. Toute cette cor­
respondance que nous avons 
feuilletée présente le plus vif attrait. Il faut voir 
l'anxiété avec laquelle ces Pilules sont attendues, 
les péripéties de ces lettres et de ces courriers 
retardés par les tempêtes et par les inondations. Il 
y a là-dedans de vraies pages de roman !

Mais cette femme qui connaît les vertus des 
Pilules Rouges, qui sait que seules, elles peuvent la 
sauver, ne se laisse décourager par rien, par aucun 
contretemps; et elle tient bon. On a beau lui 
conseiller d’autres remèdes, lui offrir des pres­
criptions américaines aux promesses les plus allé­
chantes, elle ue veut rien entendre. C’est des 
Pilules Rouges qu’elle veut avoir et elle en aura.

Sa constance et sa fidélité ont été récompensées, 
elle a reçu ses Pilules Rouges et elle a été sauvée.

Et son cas n’était pas banal, allez. Ce n’était 
pas un malaise passager, un petit mal de ventre ou 
de reins. Ces vaillantes femmes de mineurs, 
habituées à partager avec leurs époux, la dure vie 
des camps miniers ne se laissent pas abattre par 
de simples indispositions. Jugez-en.

Madame Nadeau partie avec son mari au fond 
d’un bois, pour dompter la fortune revêche, pour y 
trouver l’espace et conquérir le terrain propice à 
l’établissement d’une famille, était au désespoir de 
voir que, dix fois déjà, elle n’avait pas pu amener 
d'enfant à terme. Comprenez-vous la signification 
de ce chiffre; dix maladies avant terme? S’expa­
trier pour élever une famille et, dix fois de suite, se 
voir privée de la bénédiction d’un enfant à élever et 
à chérir.

Elle sentait germer en elle un nouveau petit être 
et elle redoutait pour celui-là le sort de ceux qui 
l’avaient précédé. Et ses craintes pouvaient bien 
ne pas être vaines: d’abord l’état de son organisme 
détraqué par tant d’efforts antérieurs infructueux, 
et ensuite ce fait, que là, dans la forêt, il n’y avait 
ni docteur, ni sage-femme, ni garde-malade et 
qu’elle se trouvait isolée, sans soins éclairés, à la 
grâce de Dieu et de la Nature.

C’est assez dire si elle redoutait de ne voir jamais 
arriver le terme désiré et si elle craignait les suites 
d’une mise au monde dans de telles conditions 1

Aussi fait-elle aussitôt appel aux Pilules Rouges, 
elle les demande à cor et à cri. Ses lettres sont 
vraiment navrantes, les accents en sont empoi­
gnants. On ne peut les lire sans avoir des larmes 
aux yeux, et pourtant elles réconfortent par toute 
la sublime confiance qu’elles réflètent.

Mais aussi quelle joie, quelle effusion lorsque, 
quelques mois plus tard, Madame Nadeau écrit que 
les Pilules Rouges sont arrivées à temps, qu'elle 
les a prises, qu’elles l’ont fortifiée et qu'elle a mis au 
monde une belle petite fille, bien éveillée, qui fait le 
bonheur du foyer conjugal.

Il semble que l’on voit d’ici ce Del enfant que 
l’on pourrait presque appeler l'enfant des Pilules 
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Rouges, dans son petit berceau, souriant aux 
étoiles qui filtrent à travers les grands pins des forêt s 
du nordl

De telles lettres sont bien belles, bien réconfor­
tantes et chaque jour la Cle Chimique Franco- 
Américaine en reçoit, sinon d’aussi touchantes, au 
moins d’aussi vraies et d’aussi sincères.

Nous ne saurions trop en conseiller la lecture aux 
mères de familles. Il n’y a rien de tel que l’ex­
emple. La correspondance de Madame Nadeau 
contient deux enseignements; d’abord qu’il ne faut 
jamais désespérer et puis qu’il faut avoir confiance 
aux Pilules Rouges.

Voici la lettre finale de la correspondance dont 
nous venons de parler:

Forston, 20 Décembre 1906.
Messieurs,

Je trouve enfin le temps de vous écrire pour vous 
remercier de vos bons soins et de vos attentions. 
C’est étrange, moi qui, autrefois, ne pouvais rien 
faire et passais mon temps à me plaindre, aujour­
d’hui que vous m’avez guérie, j'ai tant de choses ù 
faire que je ne trouve plus le temps d’écrire. Nous 
avons pris maintenant des pensionnaires, c’est moi 
qui fais le manger et tout. Voyez comme je suis 
vaillante à cette heure. Et puis, il faut soigner ce 
petit bébé chéri dont l'attente nous a causé tant 
d’angoisses et qtte nous devons à ces bonnes Pilules 
Rouges. Il fait la joie de la maison. C’est notre 
consolation dans ce lointain pays. Tout malaise a 
disparu chez moi : cette heureuse maladie que je dois 
à vos Pilules m’a complètement remise sur pied ; 
je suis gaie, travailleuse et l’exil ne pèse plus sur 
moi. Quel contraste avec les douleurs et les tris­
tesses d’autrefois 1 Quand j’y pense, il me passe 
un frisson dans le corps; mais tous ces mauvais 
temps sont bien finis : finies, ces pesanteurs dans 
le bas ventre ; finies, les douleurs de reins; finis, 
les gonflements de sang dans la tête; finis, ces 
élancements qui me passaient devant les yeux 
comme des étincelles de feu I

Tout cela est fini, disparu, gr&ce aux Pilules 
Rouges et jamais je ne saurais vous remercier assez, 
jamais je ne saurais dire tout le bien que je pense des 
Pilules Rouges. Elles m’ont sauvée et elles m'ont 
donné mon enfant. Voilà tout ce qtte je peux dire, 
en vous remerciant.—Dame Geo. Nadcau, Fortson, 
Terr, de Washington, E.U.

N’acceptez pas non plus de ces Pilules, dites 
“Pilules Rouges” que des colporteurs ou colpor­
teuses, passant par les maisons, allant de porte en 
porte, vous offrent. Ces gens sont des imposteurs 
et nos produits ne sont jamais vendus de cette 
manière.

Nos Médecins Spécialistes donnent des consulta­
tions gratuites, au No 274, rue Saint-Denis, 
Montréal, tous les jours, excepté le dimanche. 
Si vous demeurez trop loin, demandez un blanc de 
questions.

Si votre marchand n'a pas les Pilules Rouges de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, cn- 
voyez-nous 50c. pour une botte ou $2.50 pour six 
boîtes, ayant bien soin de faire enregistrer votre 
lettre contenant dt l'argent, et vous recevrez, par 
le retour de la malle, les véritables Pilules Rouges.

Adressez toutes vos lettres : COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274, rue 
Saint-Denis, Montréal.

Tous Pouvez Acheter à Ben Marché
Vos Modes, Marchandises Sèches, Habillements 

sur commande, Ohanssures, Tapis, Prélarts, 
Meubles, Poêles “Happy Home/1 Provi­

sions, etc., chez

ALFRED LANCTOT.
67 et 69 rue Marquette, Sherbrooke, P. Q

Quebec Central
« Rai l w a y

ETABLI HN 1870.

—Le Dr Bloomfield est arrivé de 
son voyage en Angleterre ; il est re­
venu de Québec avec Mme Bloom­
field, qui l'y attendait. Mali M. et 
Mme Skinner sont restés à Québec 
pour les fête», jusqu’à dimanche der­
nier.

—M. Panneton, avocat, Mme et 
Mlle Panneton, après visite à Rénal- 
son et à la régioq lyonnaise, pays 
d’origine des Panneton, ont quitté 
Paris, samedi, 25 juillet, pour revenir 
au CAnada. Ce même jour, M. Paul 
Panneton est parti pour continuer ses 
vacanoes au lac Magog.

—Mme Z. P. Cormier et sa fille, 
Mlle Hortense, sont ahées à Québec 
pour les fêtes. Mme Cormior doit y 
renconerer son autre fille, Mme G. 
Lsflmr, épouse du gérant de la suc 
cursala de la Banque Nationale â St 
Tite de Champlain.

Lee douleurs disparaissent de­
vant riri.—Personne ne devrait 
souffrir de douleur lorsque l'Huile 
Eclectrique du Dr Thomas est à sa
Sortée. Si elle ue se trouve pas 

ans la maison au besoin, ou peut 
se la procurer au magasin le plus 

proche, attendu que tous les mar­
chands la tiennent en vente. Le 
rhumatisme et toutes les douleurs 
corporelles disparaissent lors­
qu'elle est appliquée, 11 dans le cas 
où ils reviendraient, l’expérience 
montre ù qui t'ait usage de l’Huile 
comme les traiter. 36

KT Vieux journaux & ven­
dre & ce bureau, 8 ota. la 11 
vre ; par lot de 25 livres, 2 
oents.

MZ du 
Tri-Centenaire

QUEBEC.
Dos billets seront vendus A toutes les 

gares au

PRIX D'UN BILLET SIMPLE
Pour aller et retour.

Bons pour partir du 18 nu 27 juillet inclusi­
vement et pour revenir Jusqu'au 3 noiU 1003 
Inclusivement.

Aux > talions où lo prix do pAssaue do nre- 
mlère olasso ne dépassa pas $3.50, dos billots 
de retour sorout vendus au pilx dun billet 
simple du 18 au 90 juillet Inclusivement, bons 
pour le retour Jusqu'au S août.

P. BXR02T,
fittdf[mm

SECIBXtBXtOOXCHI-XDBT1.
Je fols sur commande les wagons k coussinet) 

ou pueuroatlquee de toute deaeripUon. J’ai 
ai»««l en vente de» wagons couvert», en gran­
de quantité.

Je fabrique aussi toutes sortes de cabrioIeU, 
wagons de travail, omnibus d'hôtel, eto,, et k 
désir. Je puis leur mettre des bandages en ca­
outchouc ; bandangos à coussinet ou de caout­
chouc dur appliqués aux vtoiUea roue» sur de­
mande. Je me procure mes bandages d'une 
dos meilleures manufactures de caoutchouc 
dos Kuts-Unis.

Tout ouvrage garanti, et les prix et le» con­
ditions pour convenir aux acheteurs.

Réparations de toutes sortes faite» sous le 
plu» court délai passible.

Peinturage ot vernissage de» viellloe voitu­
res une spécialité ; aussi bourrago. Le tout 
dee prix modéré».

62^116



La Sorte Quo Vous Avoz Toujours Aoliottfo et <|ui est eu 
usafro depuis mi del.'i do î'O a...;, porto la signature do 

jf - et a i'& i .'.to hous sa survcillaueo
s ^ personnelîo «lopuls sa découverte»

/-r^cc/C^l4 pcrniettex î’i personne de vous
tromper îi ce sujet» Toutes les Ci»Mtref.i<;«»ns, les Imita­
tions et celui que l’on dit f'tre tout aussi hou ne sont 
que des essais qui incitent la santé des liékés et de» 
Kuiauts en danger—I/oxpcrienco à l'encontre des essais»

Qu’est-ce que Castoria
Castorla est un substitut iuoiFcnsif :i riiuile de Castor 
nu Parégorique, mix Gouîies et au Sirop Calmant.
£1 est agréable au go à 1. il ne contient ni Opium, ni 
Morphine, ni autres substances Narcotiques. Son âgo 
est sa garantie. Il tait disparaître les vers et culuio 
les indispositions Fiévreuses. Il guérit la Idiarrhée et la 
Colique. Il soulage les maladies eausCcs par la Dentition, 
guérit la Constipation et la Flatuosité, il s'assimile 
la nourriture, rèyle l’Kstourne «•! les Intestins, donifant 
sin soiuineil naturel et réparateur. La Panacée des 
Kuiauts.—L'Ami de la Mère.

LE VERITABLE CASTORIA PORTE TOUJOURS
La Signature; de

La Sorts Que Vous Avez Toujours Achetée
En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans.

▼nc ce ht * un company. î r Munutr ht ACCT, ncw vonn cirv.

RHUMATISMEIl 11U •
l'Elixir Antl-Rhumallque ^iTrÆ’îÆÏI!

du Rhumatisme Aigu, Chronique, AiilcuUIre, Inllammatolre, Musculaire, Goutteux, ainsi que 
du Lumbago et de la SclalUjur. 12.50 U bouteille. Demandez-le i votre pharmacien, ou à 
M. le Or JOSEPH COMTOIS, 1030 rue St-Jacques, angle de la rue Atwater, Montréal.

^ Coniullatlon cher lui, à domicil* ou par corrtrp'r.danct. A

Tonique, Apéritif, Reconstituant
Le Vin des Cannes

U plos ancien des vins médktnaax
est prescrit avec le plus grand succès par la 
Profession Médicale dans les cas dfAnémie, 
Manque d’Appétit, Dyspepsie, Irrégularités 
des fonctions sexuelles. Recommandé aux 
Convalescents des Fièvres et de toutes les 
maladies débilitantes.

Généralemeat adopté dama Ica Hopllau.

HOSPICE DES SŒURS DE LA CHARITE.—Noaa, MUMlgnéM, 
cortitlon. que le VIN DES CARMES ent un eicelieiit tonique qui a lait 
un bien réelà ccttea de noe S«rur«qul en ont tait unage. Pluolcure do 
4e non MUalun* l'ont auaal employé avec euccte.

LES SŒURS DE LA CHARITE DE QUEDEC.

•éposilatres Généraox : A. TOISSAINT A CIE, Qoébee

Scotch 
Whiskies
tost 1m meillcsn tst le

BKcbéi lâ prrtnr» art 
étBÊ h

Lcs m$ym e*e*r let tdopwr.
DcissndM-lM Ut aost «s

partout

BCANARO A LAPOBTC 
Aaurm MONTREAt

Moulange “Champion’’^
■oéaUia d’or GUcnco IM. fargml Mo IM.
La i

Cultivateurs
Eleveurs
Meuniers

i*rWe
Maadi Om, WrUk aSAinaeb 

Avaaa Peâw 94a. ImmM. El. 
dépaamp«di|
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S. VESSOT A CIE, MMteaM-

La Poudre à Laver GOLD DUST Nettoie Tout

OH D^ANDt 

servantes

WNftSVLOl

vmm:

NOTKE-DAME DE LIESSE OU DE 
JOIE.

Le problème des servantes est la croix de l’existence

r)tir un grand nombre de maîtresses de maison, mais si vous donnes 
vos servantes la poudre A laver

GOLD DUST
de façon r\ ce qu’elles puissent faire leur ouvrage le plus rapidement et 
avec le plus de facilite, vous aurez rarement l’occasion d’insérer une 
annonce de “PLACE VACANTE.” .

Vous n’Avkz pas P.hsojn n»: Savon, or Borax, de Soude, D'Ammoniaque,
I>K NaPHTK, DH iY.TKOl.K HT D'AUTKKS iNORltDtKNTS &TRANOKRS, Avec I.A 
“GOLD nUST.*’ li'-LK PAIT TOUT L'OUVRAGE A elle seule.

Emplois VAKiits I.avncedu linge et Je la vaisselle, réeumge dea planchers, netto- 
iiu la vng*: des boiseries, des prilarta, «le l'argenterie et dea objeta en (er-
Goi d Dust. blanc, polissage du cuivre, nettoyage du bain, dea tuyaux, etc.,

£ adoucissement de l'eau et préporattoa du plus beau savon mou.
Préparée par Tiih S. K. Eairbank Company, Montréal—fabricants du "Savon Fairy.”

Qu’ust-ce culft, n-t-on déjà dcinan<lé ?
Mais c’est le vocable catholique sous 

lisjuel va être consacrée dimancho, 2 
août, la jolie, neuve et (H-tite ehapelle 
—mission du Petit Lac Magog, ]<-<|uel 
Petit Lac porte le nom barbare et 
trop long 'de “Scaswaninepus” que les 
loustics rendent par celui plus vrai, 
peut-être, de : “ Oû se cachent nos 
puces ”,

Allez, et en foule allez voir ce ma­
gnifique petit lac, ses eaux, ses bois, 
ses rives, ses résidences, su rivière,— 
et vous conviendrez que c’est un char- 
niant endroit qui a droit à la réalité 
du vocable choisi. “ Notre-Dame de 
Liesse ou de Joie ”,—car là, tout y 
respire, le beau et le bon, le calme, la 
paix, lu joie,—car là on y vit, on s’y 
repose, et on s’y amuse,—car là, c’est 
«léjà, et cela restera, le petit “Kden” 
de la ville de Sherbrooke, d’où l’on 
part par une belle route de 8 milles 
à embellir encore plus avec lu temps.

Nommer tous les résidents habituels, 
—et ils sont nombreux,—de ce char­
mant paradis d’été, serait beaucoup 
trop long,—on nous accuserait «le faire 
«le la réclame trop intéressée ;—seule­
ment, il est bien permis du dire, sans 
crainte du rien, que le Petit Lac, hicn- 
ti‘»t officiellement : ” Notre-Dame de 
Liesse ” est habité par l’aristocratie 
des professions libérales, de l’industrie 
et «lu commerce de Sherbrooke. L’en­
droit u déjà un bel hôtel de tempé­
rance ( ! ! ), su station «le chemin de 
fer, ligne du C.P.U., ut su fhttillu de 
yachts ut «le gondoles vénitiennes. — 
bientôt, il aura son petit nmn-hé 
d'approvisionnements, ut un service «le 
bateaux à vapeur sur la rivière Mu- 
8P?» . , .

Ce qui fait «pi’avant longtemps on 
pourra y chanter ce «lélicieux uir 
d’Uuydée : “ Ah ! cjuu Liesse est

bdle ! ”—Allez donc assister à la 
bimédiction si prochaine du la «diupcl- 
le, précurseur d’uue église paroissiale.

Mais eufiu qu’est-co «pie Notre-Dame 
«le Liesse, et pourquoi plutôt ce nom 
qu’un autre ?

Eh bien ! voilà ! Là où il n’y a 
pas de crt’iition, et où l’on no peut 
faire de création, on emprunte là où 
l’on a créé. Le continent neuf d’Amé­
rique u’n guère fait autre pour toutes 
ses appellations, et le Canada a suivi 
h- mouvement, surtout pour se* appel­
lations religieuses. Ijuoiid «m a pla­
gié :— (ce n'est pas un gr»»s mot)—à 
beaupré, Ste-Anuc «l’Auray, l bretugne 
do Erance),—ici et «l«*là, N«»tr«*-l)ame 
«le Lourdes, ( bigorre «le Ermuv)—à 
Montréal, ou ailleurs, Notre-Dame «le 
bon «Secours, ( Koucu «!«• Normandie) 

t tutti «pinnti,—ou peut bien pren- 
«Ire Notre Dame de Liesse (du V«*r- 
inanthiis «h* Ernnce). Après tout et 
toujours, une fille succède à sa mère, 
c’est ainsi i|ue s’établissent les famil­
les !—Et pourquoi «loue encore, l’un 
de no* plus liistingués coneiUiyuns qui 
revient de Ernnce, après être allé vi- 
siter le berceau <!«• ses ancêtres, ne 
nous rapporterait-il pas : ou une No­
tre-Dame de Fourvières, ( Lyonnais de 
Erance) ou une Notre-Dame «lu Sacré- 
Cœur ? ( l’aray le Monial du C’haro- 
lais de Bourgogne de France). La 
Franco n toujours prêté et donné à 
tout le monde !

Finirez-vous par nous «lire, ce que 
c’est que Notre-Dame de Liesse ; il 
nous faut le savoir :

Calmez-vous ! C’est un bien ancien 
récit légendaire populaire, tr«'-s authen­
tique «(ue celui «pii écrit ces lignes, 
rapporte aussi fidèlement (pie possible, 
en témoin do auditu pour les faits, et 
de visu pour bs lieux. Oyez do vos 
oreilles pour écouter et do vos yeux 
pour lire ; oyez «lonc car cela remonte 
très haut, à près du huit siècles en 
arrière.

En ce beau pays de France, Louis 
VI le Gros, régnant roi, dans la pro­
vince du Vermuudois, aujourd’hui up- 
ptiléo Picardie, dont les seigneurs, 
comtes et ducs très puissants, origi- 
nant de Pépin I, roi d’Italie, fils de 
Charlemagne, enqiereur et roi, lequel 
fut ancêtre pur les ligues féminines, du 
Mgr de Laval, premier évêque do Qué­
bec,—de presque toutes les familles 
royales et princières de l’Europe,—des 
célèbres Saint-Simon dont l’un fût le 
père du Saint-Simonisme,—et de bien 
d'autres personnages, plus ou moins 
illustres,—il existait vers l’an 1180, 
dans lu petit pays vassal du Laou- 
nuis, une famille noble issue des fa­
meux comtes ou sires de Coucy, ap­
pelée les seigneurs Eppes, barons ou 
sires de Missy, C’était aussi le temps 
«le lu première croisade (pii avait u- 
houti à la conquête sur les musul­
mans, de la Terre-Sainte <ju Palestine 
et à l’établissement du royaume la­
tin, franc et chrétien «le Jérusalem, 
toujours en guerre avec ses voisins 
musulmans, essayant alors de le dé­
truire.

Enguerrand, Dreux et Aneeau, tous 
trois frères chevaliers, jeunes, beaux «-t 
braves, cadets des sires de Missy, 
croisèrent selon lu coutume «le IV-po- 
que pour batailler contre !«•« infidèles 
et pour défendre la ville sainte du 
Christ.

Faits prisonniers dans un sanglant 
combat pn-s Ascalon de Palestine, en 
1131, ils furent réduits «si esclavage et 
enfermés captifs dans les prisons du 
Sultan fatimito «l’KiO'pte, Aboiil 
Mançour Ahmed. Celui-ci émerveillé 
de leur bravoure désira se les atta­
cher ; mais avant, il voulut leur con­
version à la religion de Mahomet, et 
les obliger à remplacer Jésus par Al­
lah. Pour arriver à cette fin, soit 
par les plus mirifiques promesses 
d’honneurs d’emplois et de richesses, 
soit pur fortes menaces d«* supplices 
affreux,—le sultan se fit aider de sa 
fille ainée et chérie, Ismènc ou Ismé- 
rie, princesse des plus gracieuse, int«d- 
ligente et brillante du beauté.

ib-sultat final «les nombreux entre­
tiens entre les trois chevaliers et la 
princesse,—honni soit qui mal y pen­
se !—c’est que les trois chevaliers re­
fusèrent d’accepter les belles posi­
tions offertas par le sultan, et d’abju­
rer la religion «lu Christ «ju’ils firent 
au contraire counuttre à leur redou­
ble et dangereuse adversaire ;—et c’est 
«pie lu princesse finit par être tant 
enthousiasmée des mérites de la sain­
te mère «le Dieu, qu’elle eût le vif dé­
sir d’avoir l’image «le la Très Saint*- 
Vierge,—et qu’elle manifesta la ferme 
volonté, «le connaître la foi chrétienne.

Les trois chevaliers cnchunt«*s de c«*s 
bonnes et pieuses dispositions promi­
rent «le tailler une image de la Vierge 
du mieux qu’ils pourraient, et ils in­
voquèrent Dieu, s’en remettant à lui 
eu toute confiance à cet effut.

Dans la nuit suivante, les anges ap­
portèrent une imago d«! la Vierge qu’à 
leur réveil, les trois captifs trouvèrent 
comme ouvrage et don «lu ciel et 
présentèrent à la princesse. Ismènc eu 
fut tellement éblouie et embrasée d’a­
mour pour lu Iteine du ciel et do la 
terre, qu’elle so prosterna devant l’i­
mago miraculeuse, l’adora, et prit sur 
l’heure la ferme résolution d’être chré­
tienne.

Mais il fallait alors trouver le 
moyen «le réaliser c««t h«;ureux projet, 
sans s’exposer à la colère «Mfrtninn du 
sultan ainsi trompé «lans son attente. 
Après longue délilyératiou, l’évasion 
fut détriiléu. Pendant la nuit qui s’en­

suivit, lu princesse emportant tous ses 
riches bij«MX et ses pierreries précieu­
ses, et chargée de la miraculeuse Vier­
ge se rendit au cachot, et brisa les 
fers «les prisonniers ainsi libres. Iajh 
portes «le la prison s’ouvrirent devant 
le groupe, et un b&telier du bord <iu 
Nil passa les quatre fugitifs. Une 
fois sur la rive opposée, la fatigue et 
l'émotion les obligèrent au repos, sur 
le sable, sous la voûte étoilée, et à 
la garde de Dieu. Mais pendant h*ur 
sommeil, un nouveau miracle s’est 
fait.

Eu se réveillant, les quatre voya­
geurs furent très étonnés ; ils s’aper­
çurent avoir été merveilleusement 
transportés de la terre d’Egypte sur 
lu terre de France, dans le domaine 
d’Kppès des chevaliers, près do leur 
château «le Missy ; ils reconnurent 
alors les effets do lu puissante inter­
cession «le la Vierge, dont l’image 
ét«iit devenue d’un poids insurmonta­
ble ; ils comprirent tout aussitôt que 
la Sainte-Mère «le Dieu voulait «(u’en 
ce lieu même où venait do jaillir une 
source d’i-uu vive, les hommages des 
fidèles lui fussent prési-ntés.

('élu fut réalisé immédiatement. Un 
oratoire-chapelle où fut déposée sans 
«iifficulté la sainte image mirueuhmse 
«le lu Très Sainte Vierge, fut érigé à 
l’endroit et remplacé quehpio temps 
après, en 113d, par une belle «’•glise 
laquelle comme le lieu, porta le nom 
do: “Lmsst* ” (en latin, et en itu- 
licn aujourd’hui, “Laetitia”) à cause 
do la j«>io que cette image causa aux 
trois chevaliers, à la ‘ peincesso et à 
toute lu contrée encore “déh«d«*e” «le 
l’incendie de l’église et d’une partie «le 
la ville voisine «le Laon qui avaient 
été brûléi.-s pur le feu «lu ciel, en 11 111.

La princesse Ismènu fut baptisée par 
l’évê«|Uo du Laon, et après son décès, 
elle fut inhunii-e comme h-s trois ehe- 
valiers dans le chœur «le l’église «le 
l’abbaye bénédictine de St-Vincent 
hors h-s murs de la ville «le Laon.

L’image miraculeuse «le lu vierge 
était noire, parce qu’elle sortait d’K- 
g.Vpte, «lu pays «le Misrnîm do la race 
Chamétitpie. D’où h- surnom donné 
et connu de la “vierge noire”.

Tels sont les faits et g«-st«*s extraits 
«les mémoires et «h-s archives,—tant du 
frère Melchior Randius, ( l l!(>) et du 
frère Jacques Dosio, t«ms deux cheva­
liers, et le second en outre procureur, 
de l’Orilre de St-Jean de Jérusalem 
ou «le Malte,—que «h- l’abbé Vilette ur- 
chidincro «le l’église «le Laon (I7lb>).

L’église «le Notre-Dame do Liesse «>u 
«le Joie «pii «lonna ainsi son nom à 
IVmlroit, «levint un lieu de pélérinagi* 
tri-s suivi chaque aniu’-e ù partir de la 
semaine ihî l’ûqm-s jus«|u’à la St-Mn- 
tia «l’hiver ; elle fut friVpientéo pur 
une multitude «h* fidèles venus de tou- 
t«-s parts ; de nombreux miracles a- 
joutèn-nt à la e«*lébrité de son origi­
ne ; et elle fut «lès lors n-inplic do ta­
bleaux, et «l’ex voto donnés pur des 
villes, d«*s rois, des nobles, «les géné­
raux, «les magistrats, etc. Son trésor 
était riche «le tous les dons faits ù la 
Vierge de Liesse.

Cette célébrité et le concours «les 
pèlerins obligèrent bientôt A b«\tir et 
à établir ht un bourg «pii devint très 
important.

M«iis pendant les troubles révolution­
naires qui suivirent la révolution do 
1789, tous les témoignages «le piété «a 
do foi «les ancêtres ont été dispersés 
ou détruits, sauf l’église restée nue 
qui devint après le conconlat do 1802, 
simple église paroissiale.

Alors, après cotte époque, les pélé- 
rinages recommencèrent néanmoins, 
comme avant, tant les souvenirs et les 
légendes restent vivaces chez tous l«;s 
peuples, mais la célébrité était passée 
ou amoindrie : l'image miraculeuse 
était absente, et la source n’était plus 
qu’intermittente.

Notre-Dame de Liesse est aujour- 
d’hiji un petit bourg important «le 
149;» Ames,—situé à une dizaine do 
milh-s est do Laon, — dépendant du 
«•nnton de Lissonne et de l’arrondisse­
ment do. la ville «le Laon, «pii est le 
chef-lieu du département «le l’Aisne— 
nt distancé de 22 milles des Ardennes 
et «le 45 milh-s «le la Hclghpie.

Ce bourg plus riche et mieux situé 
«pie son chef-lieu do canton, est sta­
tion «le chemin do fer, bureau de pos- 
t«>, télégraphe et perception ; avec 
étud«-s <lo notaire et d’huissier et of­
fices «le médecin et pharmaciens ;—les 
lundi do la Fussion et 22 dt:c«>iuhro, 
sont jours de grandes foires mardi 
et vcndmli sont jours «le marché lo­
caux ;—la fête patronale très courue a 
lieu lu 3u dimanche de septembre. Il 
y existe un hospice et un couvent 
(maintenant fermé) appartenant aux 
dames «le l’Enfant Jésus. |^- «-hàteau 
de Missy bien restauré «*st toujours 
d«-hout. Le bourg est florissant com­
me affaires : 5 hôtels, 3 cafés, un 
grand commi-ree local sur tous arti­
cles ; plus des industries, chenevières 
et pépinières, grûco à sus prairies nui- 
réongeUHes aux environs vers la Bel­
gique. Enfin, il y existe, comme en 
maints endroits «le France, une com­
pagnie complète de pompiers purfnite- 
ment équipés «le matériels pour assu­
rer un service aussi parfait que possi­
ble contre h-s incendies, et cola aux 
frais «le toute la commune ou parois­
se.

Vu les temps prôm’-s de liberté et de 
progri-s, ou n’appi-lte plus l’endroit 
«pie “Liesse” tout court. Le nom pa­
raissait long, et sous le prétexte il» 
ne pus “épanter” (épouvanter ) cer­
taines consciences, on a supprimé 
“N«»tre-Daine”, mais l’église n'est pas 
ene«»re “qii«*c” (chu» ou tomlxM!).

Voilà donc la vériiliqm- et autlu-nti- 
que histoire «le la Notre-Dame «le 
l.it-ss» «>if de Joh>, «h* France. Fuisse 
sa fille «-anadii-nne «pii naît, l'égaler 
vit»* en piété, célébrité et importance 
tout comme h-s autres filles canadien­
nes sorties «le leurs mères françaises. 
Nous le souhaitons très xincèn-mciit. 
Et à la grùce de Dieu qui seul con­
duit tous h-s «'-vènemi-nts.

Suite et fin an prochain No.

r Dr. P. E. BOUSQUET %
• •RCOIAL.IBXC « 

(AomN * I. Chi'*. 4.
Maladie* des Vaux de* Or»IM— 

d» N— »t d» la a»rs».
. lit ne St-Meata, - MNTIIAL

TCLCPHOMI MU. RM. E*T 
<• CdiMlUtlii : 11 • fc«i. rifTM-aUI.

/**& >• <

santal
V capsules •

MIDÏ

Inofrcntif, d une pu* ( 
rrlr abxjlue, gucfil en C

48 HEURES
le. écoulements qui 
rx'|{ea.en( autrefois 
des semaines de traite­
ment pjr le copahu, 
le cubébe, les opists 
et les injections. J

DOTHmm
Nos dent* *«>ii. trfii 

liclle», naturelle» 
gui amies.

I.MSTirtT DENTAIM 
tltANCO-AMEhiCAM

(iHcur/Hr. ) ,
1K2 Kue Saiiit-Dcnia 

AloutréaL

VERRES, LORGNONS m LUNETTES 
«ÎMéa qui vous donocraal 

... EmAm SatiaUebon .V.
CONSULTEZ | l I)., VERGER 

OpUelaa Diplômé
R*°7*" P*',*4 UpdMut. d. QuAmc.

10 an* d* pealjqu. A Ouea«o. 
haamen ■r.tuil da U nw. — Pria —rstP.Y«iu ArtUIckb t Aamtimetil compel ‘ 
M2 St. O*nia, gréa Ste-CatAcrUe, MONTREAL J

WM. MUBRAY & GO.
17 et 10 RUM KING,

L’assortiment le plus beau et 
le plus complet

d’Epiceries, Vins 
et Liqueurs 
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De la cité.

Arrivant tous tes jours.
Seuls agents tlu fameux "House 

of Lords Scotch Whisky,” de 
Henry Simpson & Co. 

Sachez nos prix et vous aicz 
convaincus qu’ils sont les plu* 
bas.

WM. MURRAY & CO.

BOSTON h 111)11 B. R.
KN VIGUEUR LE 29 JUIN 1908.

LK8 TRAINS QUITTENT 8HKRBROOKK
8.20 &• m.—Pour Boston et New York.
11.00 a. m.—Pour Boston.
6.20 p. m.—Pour Newport.
7.35 p. m.—Pour New-York, ton* le, |our« 

except* le aatnedl.
9.30 p. m,—Pour Bouton et New-York. 

ARRIVENT A SHERBROOKE.
0.43 a. m,—De Boston et New-York.
8.66 a. in.—De Newport.
9.18 a. m.—Do New xork, tous les Jours ex­

cepta le lundi.
2.55 p m.—De Boston et New York.
9.55 p, m.—De Itoatoii et HpringlIeUi.
Il 50 p. ni.—Do Ho ton ut New York.
8.30 a. iu.—Môlé «lu Newport. Le dimanche 

seulement.
On peut obtenir des iiiformstlouri détaillées 

et des tableaux horaire» aux bureaux de, bit 
lets.

D. J. KLANDKRH.
Uénuil trade des passagers.

C. M. BURT,
Ara. gén. pour tôt ace nr*

STAR CLOTHING HALL.

Notre vente de Vête­
ments à des Prix de 

Réduction sans égale 
est en plein essor.

Les escomptes dans chaque 
département sont de io à JO pour 
cent sur tous les vêtements 
d’hommes et d’enfants, Fourrures 
et fournitures de Hottes et Chaus­
sures pour hommes.

Profites de cette vente pen­
dant qu’elle dure.

Nous n’avons pas fait de ven­
tes à bon marché dans les mois 
de l’année écoulée.

Mais quand nous annonçons 
une te le vente à bon maiché, 
c’est qu’elle est réellement véri­
table.

J.
97 et 00, rue Wellington.

Le mngiiNin le mieux nssorti de 
Sherbrooke.

Agent* pour les marques d» rétumeula 
•riioumiurt J uni rite, Campbell el Twentieth 
Ci-iUury ; ainod ohauaourert Invinl.iiM.

Estimés fournis pour 
toutes sortesd’impressiont 
avec célérité!
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Les Fatig'ties de la Maternité
On ne sc.it vraiment ce qu'il faut le plus admirer chez la femme : de sa su­

perbe vaillance ou de son endurance ù toute épreuve en présence des multiples 
exigences de la maternité : troubles de la circulation du sang, battements de 

coeur irréguliers, angoisses, syncoj>es, troubles de l’estomac qui se surmène d’abord, puis s’affaiblit et finit par ne plus 
rien supporter, vomissements incoercibles, etc.

A force d emprunter à sas propres tissus les éléments réclamés par le développement de l’enfant, elle arrive à un état 
<f anémie special caractérisée par la mollesse des chairs, la pâleur, de la bouffissure, des douleurs dans tous les membres.

Dans l’intérêt de la mère comme dans celui de l’enfant, il faut prévenir autant que possible et combattre cet 
épuisement en lui faisant prendre régulièrement, à chaque repas, et, chaque fois que le besoin s’en fera sentir, un veiredo

VIN ST-MICHEL
le plus actif, le plus énergique des toniques, Stimulant, nutritif, fortifiant sans égal.

Cet excellent vin, affiné par l’â^e et associé à des extraits—soigneusement dosés—des reconstituants les plus 
puissants, est toléré pur les estomacs les plus délicats.

Boivix, Wilson & Cie.,
ACjîKNTS < ÜLMORAUX, MONTREAL.

EASTERN DRUG CO. AGENTS FOUR LES ETATS-UNIS, BOSTON. U. S. A.


